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MUSIQUE

JE 06 oct · 10H et 21H
À partir de 8 ans - durée 1h30

MAISON DE LA MUSIQUE 
DE MEYLAN

tarifs : 
normal 12 €

réduit 10 €

abonnés 10 € / 10 € / 9 €

jeune, demandeur d’emploi 9 €

carte R-i  10 €

Directeur artistique, compositeur-interprète Ezra (Vincent Chtaïbi) · Co-compositeur-
interprète L.O.S. (Laurent Duprat) · Directeur technique Grégory Fourrier · Création 
Lumière Bruno Teusch · Coordination et développement numérique Cyril Laurier  
Programmeurs Ivan Huta, Amaury Hazan, Thomas Pachaud, Arnaud Bannais 
Direction de la production Christian Coppo · Assistant de production Charly Bouvet

Co-accueil avec l’Hexagone Scène nationale de Meylan 
et la Maison de la musique de Meylan 

Bionic Orchestra est une création musicale, visuelle et interactive mêlant human beatbox 
et nouvelles technologies imaginée par un duo d’artistes : Ezra et L.O.S. Ezra est, entre 
autres, le beatboxer omniprésent de la chanteuse Camille, de Kid Koala et de Higelin. 
L.O.S, sacré champion de France de human beatbox en 2006, est le musicien de Me Myself 
& I, un groupe polonais de renom. Un projet musical et interactif entre arts et nouvelles 
technologies à découvrir ! 

Entouré d’une armée d’ingénieurs des technologies de l’information et de la communication qui 
travaillent dans plusieurs villes d’Europe, Bionic Orchestra s’invite dans le débat philosophique du 
rapport de l’homme et de l’outil, de l’homme et de la machine. 
Le rapport intime qui se construit entre l’homme et la machine est l’objet des plus grands fantasmes. 
L’humanité saura t’elle maîtriser le produit de sa propre création ? C’est ce thème que propose d’aborder 
la création de Bionic Orchestra sous la forme d’un questionnement onirique, musical et visuel aux 
confins de l’intelligence artificielle, au cœur du futur, entre mondes organiques et mécaniques…
Avec un système son multi-diffusion et un détournement des objets high-tech de la vie quotidienne 
(manette Wii, i-phone, caméra infrarouge etc.), cet orchestre du troisième type renouvelle sa relation 
au public en lui permettant de vivre l’acte même de création de l’intérieur et de pouvoir influer sur le 
déroulement du spectacle avec ses propres mouvements.

Dans le cadre du salon Expérimenta, vous pouvez découvrir le dispositif interactif du 
concert en présence des artistes à La Maison de la musique de Meylan.

BIONIC ORCHESTRA
EZRA et L.O.S. 
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Genèse, philosophie et présentation du projet

Désireux de  réinterroger les schémas traditionnels d’un 
spectacle de musique et créer une interactivité inédite avec 
le public, le Bionic Orchestra propose une nouvelle ergono-
mie œuvre-public : plusieurs sources sonores  à différents  
endroits de l’espace investi,  permettant aux spectateurs  de 
vivre l’acte même de création de l’intérieur et de pouvoir 
influer sur le déroulement du spectacle avec leurs propres 
mouvements.
En détournant de leur usage des objets de la vie quotidienne 
en 2010 (manette  Wii, I- Phones, caméras infrarouge…), 
cet orchestre  du troisième type s’est lancé le pari insensé 
d’improviser une longue sérénade  entre  l’homme et la 
machine. La matière première sonore  est ainsi produite par 
l’humain puis elle est captée,  samplée, bouclée, transfor-
mée,  spatialisée et renvoyée en direct par des machines, 
créant ainsi une nouvelle base de données sonores et  
visuelles qui elle même engendre une nouvelle transforma-
tion jusqu’à poser la question de l’harmonie et/ou confusion 
dans le rapport entre l’homme et la machine…

Une équipe protéiforme et complémentaire

L’équipe artistique

EZRA (Vincent CHTAÏBI)
Artiste beatboxer et directeur artistique du Bionic Orches-
tra, est, à 26 ans, un membre actif et reconnu du beatbox 
international. Ezra a foulé les scènes des 5 continents et 
joué dans les salles et festivals les plus mythiques de France 
(Olympia, Cigale, Transmusicales...). Après avoir été repré-
sentant de la France aux premiers championnats du monde 
de beatbox en 2005 à Berlin, vainqueur du Battle TKO en 
2006, il était membre du jury sur la dernière édition à Berlin 
en 2009. 
En solo ou en featuring, il développe sa discipline avec 
un instinct, une passion et une générosité d’exception. 
L’ampleur de ses capacités, son goût pour l’éclectique, ses 

facultés d’adaptation et son aisance scénique l’ont amené 
à collaborer avec des artistes de réputation mondiale (Kid 
Koala, Bauchklang...), ou de partir en tournée mondiale 
avec Camille. 
Outre la scène, il met autant d’énergie à se consacrer au 
développement de sa discipline en créant des ateliers en 
écoles, prisons, hôpitaux, et à la mise en place d’un réseau 
de beatboxers en France. 
> www.myspace.com/ezrabox 

L.O.S. (Laurent DUPRAT)
âgé de 33 ans, est sacré champion de France lors du 1er 
Contest National de Human Beatbox en 2006 à Angers, ¼ de 
finaliste des derniers championnats du monde de beatbox 
à Berlin en 2009, L.O.S. (L.One.San) a commencé la scène 
française en 1998 avec son collectif Natik’All (Blaze Malade, 
Obs-Q et Gyfa).  Par la suite, il développe rencontres et créa-
tions : il participe à la création de Bionic Breath Makers, il 
intègre aussi le spectacle Ecorce de peines, avec D’ de Kabal 
et Didier Firmin, ou encore la version acoustique du live 
mogo ya de Kwal. 
Après avoir partagé la scène avec Arthur H, Ali Harter, Grand 
Corps Malade, Bauchklang et bien d’autres, L.O.S. com-
mence aujourd’hui une aventure exceptionnelle en tant 
que beatboxer au sein d’un groupe le plus prestigieux de 
Pologne : Me Myself and I. 
Depuis 2001, L.O.S. anime des ateliers de beatbox dans de 
multiples structures en France et à l’étranger. Il devient le 
beatboxer le plus expérimenté dans le domaine de trans-
mission du beatbox. > www.myspace.com/los_beatbox 

L’équipe technologique

Thomas PACHOU
Génie de la programmation informatique basé à Paris, Tho-
mas, formé à l’IMAC, est ingénieur, programmeur et régis-
seur vidéo de plusieurs compagnies de théâtre et de danse 
(Cie Blanca Li, Cie Ma Belle Octobre…). Il développe les 
contrôles – pilotage lumière par mouvement et I-Phone.
www.creapach.fr 
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Amaury HAZAN
Chercheur/programmeur en interaction musicale dé-
veloppe actuellement une thèse de Doctorat au Music  
Technology Group à Barcelone. Il travaille également pour 
RjDj, une application de musique interactive sur techno-
logie iPhone. C’est un spécialiste en analyse de timbre, 
machine learning et Systeme “temps réel“. Amaury  
développe également les applications Billaboop. 
www.billaboop.com 

Cyril LAURIER 
Chercheur en Technologies Musicales spécialisé en Machine 
Learning - Programmeur Audio real-time, interfaces, Pure 
Data - Doctorant au “Music Technology Group” (MTG) -  
Institut équivalent à l’IRCAM - Travaille sur différentes appli-
cations d’analyse musicales. Expérience en développement 
de plug-in audio (vst, rtas, audio unit), effets et instruments 
virtuels.

Ivan HUTA
Ingénieur formé à l’IMAC (Image - Multimédia - Audiovisuel - 
Communication), développe les outils de spatialisation du 
son dans une approche innovante qui consiste à contrôler le 
son à partir de la gestuelle des artistes.

L’équipe technique :

Grégory FOURRIER 
Directeur technique et régisseur son (travaille notamment 
au sein de la Scène conventionnée l’Espal au Mans.

Bruno TEUTESH 
Création lumière (travaille notamment pour les Machines 
de l’Ile à Nantes)

Interventions pédagogiques

Le “Human Beat Box“ est l’art de créer et de reproduire 
des rythmes et des sons avec la bouche. Cet art vocal aux 
multiples influences est issu du mouvement hip hop, mais 
c’est certainement aussi la plus vieille pratique musicale du 
monde et la plus universelle. Sans barrières ni étiquettes de 
styles musicaux, accessible à tous sans autres contraintes 
que la motivation, le Beatboxing est actuellement en France 
en Europe et dans le Monde en pleine expansion.

Ezra vie au cœur de cette discipline depuis de nombreuses 
années et à acquis aujourd’hui une reconnaissance inter-
nationale de ses pairs de part ses performance technique, 
artistiques et l’activisme au sein du mouvement Beatbox. 
Outre sa carrière scènique en solo ou en collaboration avec 
de multiples artistes, il anime le réseau Français à travers 
internet, la création d’événement et de colloques sur la pro-
fessionalisation des acteurs du mouvement en France. 

Il pratique la transmission du Human Beatbox, depuis des 
années auprès de publics aussi différents que le milieu car-
ceral, hospitalier, les écoles et MJC, les camps de réfugiers 
ou encore le conservatoire et la formation d’intervenants 
musicaux. 

Ezra propose 3 types de rencontres avec les publics :

Des workshops :
Quand la matière sonore organique rencontre la technologie, 
démarche et outils du Labo Bionic Orchestra
- De la chambre à la professionnalisation.
- La place d’Ezra dans le mouvement beatbox aujourd’hui.

Des concerts pédagogiques :
Adressé au tout public, il permet d’aborder autant la dis-
cipline du beatbox, que les outils, la démarche artistique, 
et l’environnement du spectacle. Chacun des membres de 
l’équipe peut ainsi partager ses connaissances et répondre 
aux attentes de publics variés.

Des ateliers et stages
Découverte et apprentissage du Human Beat Box, des no-
tions fondamentales du son et de la musique à travers une 
multitude de jeux et d’exercices sur les sons et les rythmes. 
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DANSE

MA 04 oct · 19H
ME 05 oct · 19H
JE 06 oct · 19H
VE 07 oct · 19H
À partir de 14 ans - durée 50 mn

LE PACIFIQUE CDC
GRENOBLE

tarifs : 
normal 10 €

réduit, abonnés, jeune, 

demandeur d’emploi 6 €

carte R-i  6 €

Musique Igor Stravinsky · Création scénique Roger Bernat à partir de 
la chorégraphie de Pina Bausch · Avec la collaboration de Txalo Toloza, 
María Villalonga, Ray Garduño, José-Manuel López Velarde, Tomás 
Alzogaray, Brenda Vargas, Diana Cardona, Annel Estrada et Viani Salinas 
Direction technique Txalo Toloza · Conception du son Rodrigo Espinosa · Édition Juan 
Cristóbal Saavedra Vial · Conception de l’image Marie-Klara González · Coordination 
Helena Febrés.

Co-accueil Hexagone Scène nationale de Meylan  
et Le Pacifique | CDC - Grenoble 

Production exécutive Mexique : Alicia Laguna. Assistantes de production Mexique : Antígona González, Mariana Toledo. Conducteur : Don Moisés. 
Coproduction : Teatre Lliure et Elèctrica Produccions (Barcelone), Festival Instal•laccions, Ajuntament Cambrils (Cambrils) et Festival Transversales 
(Mexique). Soutien : Fonds de l’union européenne au Mexique.

Domini Públic, spectacle interactif proposé en extérieur pendant les Rencontres-i 
2009, a laissé quelques souvenirs mémorables. Son ingénieux créateur catalan est de 
retour ! Roger Bernat recrée l’un des ballets les plus importants du siècle dernier, Le 
Sacre du Printemps dont Pina Bausch fit en 1975 une adaptation historique. Pour cette 
chorégraphie, le spectateur est invité à devenir danseur. Muni de casques audio, vous 
recevrez diverses instructions pour interpréter cette pièce mythique et devenir ainsi le 
héros d’un spectacle collectif. Une aventure pour retrouver la joie de danser ensemble !

Vous rêvez d’incarner Pina Bausch un jour dans votre vie ? Pas besoin de savoir danser ! Roger 
Bernat et son équipe ont créé un dispositif vous permettant de réaliser ce rêve. Artiste aty-
pique, il a d’abord créé plusieurs spectacles avec des “non acteurs“ qui tenaient pour lui du héros 
de la vie quotidienne. Il y a quelques années, cet artiste catalan a sorti le théâtre dans la rue, 
pour donner aux spectateurs le pouvoir de héros anonymes d’odyssées certes modestes mais 
bien réelles, celui d’acteurs. Pour cette nouvelle création, les danseurs occasionnels pourront 
se sentir manquer de tout esprit de sérieux, vivre plus intensément que jamais ou chuter dans 
des zones d’improductivité et de ridicule. Peu importe ! Ce qui compte c’est qu’il ne reste qu’à  
compter sur soi pour ressourcer son énergie de jouer, son désir d’être là ensemble pour recréer l’une 
des plus belles chorégraphies de ce siècle. Expérience hors du commun garantie !

LE SACRE DU PRINTEMPS
De Igor Stravinsky
Mise en scène de Roger Bernat à partir d’une chorégraphie de Pina Bausch



45

Le
 sacr


e

 d
u 

prin


te
mps


 - 

rog
e

r 
be

rna
t

INFO
Prends tes casques
Il y a trois chaînes
On danse !

On remet au public des casques audio sans fil recevant 3 
chaînes. On l’invite à entrer dans la salle. On entend Le Sacre 
du Printemps d’Igor Stravinsky, l’un des ballets les plus im-
portants du siècle dernier, dont Pina Bausch fit en 1975 une
adaptation historique. On entend plusieurs voix. Sur chaque 
chaîne, il y a quelque chose de différent. Des voix en paral-
lèle qui divergent les unes des autres et s’entrecroisent. Les 
spectateurs sont les acteurs principaux du spectacle qui est 
un jeu et une chorégraphie à la fois.

ROGER BERNAT
Le metteur en scène catalan Roger Bernat (1968) est l’un 
des chefs de file des arts de la scène en Espagne. C’est après 
des études en architecture qu’il découvre le théâtre. Il entre 
à l’âge de 25 ans à l’Institut del Teatro de Barcelone où il étu-
die la mise en scène et la dramaturgie. Avec Tomàs Aragay, 
il fonde et dirige peu après la compagnie General Elèctrica. 
Réputée en Catalogne pour ses projets audacieux et enga-
gés, General Elèctrica (1997-2001) crée une dizaine de pro-
ductions remarquées. Roger Bernat se concentre souvent 
sur divers groupes sociaux (héros, transsexuels, chauffeurs 
de taxis...) dans un souci permanent de trouver de nouvelles 
voies théâtrales. Parmi ses succès, citons Que algú em tapi la 
boca (2001), Bona gent (2003) en collaboration avec Juan 
Navarro, Amnèsia de fuga (2004), LA LA LA LA (2004), Tot 
és perfecte (2005) et Das Paradies Experiment (2007). En 
parallèle à son travail scénique, Roger Bernat réalise aussi 
des vidéos.
Il tourne toujours Domini Públic (le plus grand spectacle 
du monde avec 100 personnes), qui s’est déjà joué à Bar-
celone au Théâtre LLluire y CCCB, à Lejida au Centre d’art La  
Panera), à Murcia au Centre Parraga, à Madrid au  
Musée Reina sofia y Arco, à Berlin au Tanzfabrik), à Zagreb  
et Bruxelles au Kaaitheater.
Le Sacre du printemps est sa dernière création.
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DANSE

ve 07 oct · 20H30
Sa 08 oct · 19H30
À partir de 12 ans - durée 1h20

mc2 :
GRENOBLE

tarifs : 
réduit 18€

abonnés 18, 18, 12 €

jeune, demandeur d’emploi 12 €

carte R-i  18 €

Chorégraphie Jean-Claude Gallotta · Assistante à la chorégraphie Mathilde Altaraz 
Costumes Jacques Schiotto, Marion Mercier · Dramaturgie Claude-Henri Buffard 
Musique Igor Stravinsky (Le Sacre du printemps) · Musique additionnelle Strigall · 
Lumières Dominique Zape · Décors Jeanne Dard · Interprètes Matthieu Barbin, 
Ximena Figueroa, Ibrahim Guétissi, Mathieu Heyraud, Georgia Ivès, Cécile 
Renard, Eléa Robin, Gaetano Vaccaro, Thierry Verger, Stéphane Vitrano, 
Béatrice Warrand, Thalia Ziliotis.
Production : Centre chorégraphique national de Grenoble. Coproduction Théâtre national de Chaillot - Paris. Soutien : MC2: Grenoble. Le Centre 
chorégraphique national de Grenoble est financé par la Drac Rhône-Alpes / ministère de la Culture et de la Communication, la ville de Grenoble, le 
Conseil général de l’Isère, la Région Rhône-Alpes et soutenu par l’Institut français pour les tournées internationales.

Co-accueil avec l’Hexagone Scène nationale de Meylan 
et la MC2: Grenoble 

Chaque chorégraphe porte un Sacre en lui. Celui de Jean-Claude Gallotta est gravé au 
compas sur un pupitre d’écolier. Adolescent, le futur chorégraphe écoute son professeur de 
musique parler d’Igor Stravinsky, des Ballets russes, de Nijinski, du “scandale“ à la création 
au Théâtre des Champs-Élysées en 1913. Les images qu’il associe à la découverte de cette 
œuvre l’imprègnent pour toujours.
 
C’est pendant les répétitions de l’Homme à tête de chou, que lui sont revenus ces souvenirs. Par quelle 
voie secrète ? Par la silhouette de Marilou traversant la scène comme l’élue de Stravinsky offerte à 
la mort ? Par la musique de Serge Gainsbourg nourrie, parfois clandestinement, de références  
classiques ? Par la vitalité des interprètes dont il lui paraissait indispensable de prolonger la flamme ? 
En guise de réponse, le Sacre s’est alors imposé comme le second volet du diptyque commencé avec 
Gainsbourg et Bashung : mêmes danseurs, même lumière sélénienne, mêmes énergies venues direc-
tement de la musique. 
Le Sacre, (ici, dans une version rude, sans afféteries, sans brillance décorative, dirigée et enregistrée 
par Igor Stravinsky lui-même) est une “cérémonie païenne“, selon le compositeur. Pas d’anecdote, pas 
d’intrigue, “ni élue“, ajoute Jean-Claude Gallotta pour qui chacune de ses interprètes, sur scène, sera 
“éligible“, tour à tour, comme pour mieux rétorquer à “l’obscur pouvoir discrétionnaire“ des dieux et 
des pouvoirs. Du rituel, Jean-Claude Gallotta a également retenu le double sens étymologique de 
«se recueillir», comme à genoux, sur les marches de l’autel qui montent et monteront toujours à son 
adolescence, et de «se relier», aux maîtres, de Kantor à Fellini, qui l’ont conduit à ne pas l’oublier.

Le Sacre est précédé de deux courts avant-programmes : 
I - Tumulte, où le chorégraphe invite danseurs et public à entendre le silence brut de la danse qui 
précède le déchaînement de la musique. 
II - Pour Igor, un solo en hommage au compositeur, apostrophé et tutoyé comme un dieu qu’on n’en 
finit pas de remercier d’avoir cherché sans relâche à instituer par sa musique un ordre entre l’homme 
et le temps.

LE SACRE DU PRINTEMPS
De Igor Stravinsky
Chorégraphie Jean-Claude Gallotta
Centre chorégraphique national de Grenoble
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Jean-Claude Gallotta

Venu des Beaux-Arts, Jean-Claude Gallotta expérimentait 
déjà à Grenoble des spectacles “éclatés“, faisant intervenir 
comédiens, musiciens, danseurs et plasticiens. Après un sé-
jour à New York en 1978, il découvre notamment le travail 
de Merce Cunningham et sa liberté de construire l’espace, le 
temps et les mouvements de sa danse.

Au retour, avec Mathilde Altaraz,  il fonde le Groupe Emile 
Dubois, qui s’insère en 1981 dans la Maison de la Culture de 
Grenoble, comme cellule de création chorégraphique. C’est 
là que va naître Ulysse, ballet ludique qui joue avec les voca-
bulaires classiques et modernes.
Devenu Centre chorégraphique national, le Groupe Emile 
Dubois reprend Ulysse en 1984, pour le Festival des Jeux 
Olympiques de Los Angeles, l’American Dance Festival, le 
Festival de Hollande et le Festival d’Avignon.

Suivent : Les Aventures d’Ivan Vaffan, Les Louves et Pandora.
En 1986, il est sollicité pour diriger la Maison de la Culture 
de Grenoble - rebaptisée Le Cargo.

1987 :  ballet Mammame est présenté au Festival Internatio-
nal de Nouvelle Danse de Montréal.

1989 : après une dizaine de collaborations audiovisuelles, 
notamment avec Claude Mouriéras et Raoul Ruiz, Jean-
Claude Gallotta réalise son premier long métrage : Rei Dom 
- La Légende des Kreuls.
Suivront Docteur Labus et Les Mystères de Subal.

Jean-Claude Gallotta quitte la direction de la Maison de 
la culture de Grenoble. Il publie son premier ouvrage,  
Mémoires d’un dictaphone.

Suivront en 1991-1992, deux créations chorégraphiques : 
La Légende de Roméo et Juliette, créée en novembre 1991 à 
l’occasion du Festival Olympique des Arts d’Albertville et La 
Légende de Don Juan, créée en juin 1992 pour l’Exposition 

Universelle de Séville.
Il tourne son second long-métrage l ’Amour en deux.

En 1993 : publication de Les Yeux qui dansent (entretiens 
avec Bernard Raffalli).
1994 : Prémonitions, créée à Grenoble.
1995 : à la demande du Lyon Opéra Ballet, il compose  
La Solitude du danseur, quatre solos sur des musiques d’Erik 
Satie. Puis, Gallotta est aux côtés de Nicholas Hytner et 
de Sir Charles Mackerras pour la production de La Petite 
Renarde rusée, opéra de Leos Janacek, produit par le Théâtre 
du Châtelet.

Au Festival de Châteauvallon, Jean-Claude Gallotta choré-
graphie et interprète en solo Hommage à Pavel Haas.
A Grenoble, il réalise La Tête contre les fleurs, pour la com-
pagnie.
Suivront, en 1996, Rue de Palanka, et en 1997, La Rue 
(événement pour 3 000 spectateurs) et la création de  
La Chamoule ou l’Art d’aimer.

Une collaboration soutenue s’est construite avec le Japon, 
à l’invitation du metteur en scène Tadashi Suzuki : de 1997 
à 2000, Jean-Claude Gallotta a conduit le département de 
la danse du nouvel ensemble culturel Shizuoka Performing 
Arts Center, formant et dirigeant une compagnie perma-
nente de huit interprètes japonais.
Jean-Claude Gallotta a également mis en scène, en 1998, 
Le Ventriloque de Jean-Marie Piemme et Le Catalogue de 
Jean-Bernard Pouy, et écrit Pierre Chatel pour l’Adieu au 
siècle.

Pour le Ballet de l’Opéra de Paris, Jean-Claude Gallotta a 
créé Les Variations d’Ulysse, présentées à l’Opéra Bastille en 
1995, et reprises en 1998. Il y a également créé Nosferatu en 
mai 2002 sur une musique de Pascal Dusapin, ballet qui sera 
repris au printemps 2006 à l’Opéra Bastille.

En 1999, il crée Presque Don Quichotte à l’Hippodrome de 
Douai, une pièce présentée également à Shizuoka, Japon. 
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En 2000, il crée l’Incessante, solo pour Mathilde Altaraz, au 
Festival d’Avignon dans le cadre du Vif du sujet. En 2001, il 
crée Les Larmes de Marco Polo pour la Biennale internatio-
nale de Lyon.

En 2002, il crée 99 duos au Théâtre National de Chaillot, pre-
mier volet d’une trilogie sur les Gens. En 2003, il prépare 
Trois générations pour le Festival d’Avignon, finalement 
annulé. La pièce qui rassemble des enfants, des anciens 
danseurs et la Compagnie est créée à la Rampe - Échirolles 
en mars 2004.

Présentée en mai de la même année au Théâtre National de 
Chaillot, elle y est reprise en novembre 2005. La même an-
née, il co-réalise avec le metteur en scène Hans-Peter Cloos 
un spectacle mariant la danse, le théâtre et la musique, 
Les sept pechés capitaux de Bertolt Brecht et Kurt Weill. En 
2006, il créé Des Gens qui dansent, troisième volet de la tri-
logie initiée avec 99 duos et Trois Générations et en 2007, il 
reprend sa pièce phare des année 80, Ulysse sous le titre de 
Cher Ulysse.

En 2008, Bach danse experience avec Mirella Giardelli et 
l’Atelier des Musiciens du Louvre ; Armide de Lully avec le 
chef d’orchestre William Christie et le metteur en scène  
Robert Carsen au Théâtre des Champs-Elysées à Paris ; 
Chroniques chorégraphiques - saison 1, sorte de “stage 
movie“ qui lui permet de poursuivre sa recherche poétique 
sur les genres et les gens.

En 2009, il crée L’Homme à tête de chou, paroles et musiques 
originales de Serge Gainsbourg dans une version enregis-
trée pour ce spectacle par Alain Bashung.
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ThéâtRe de rue

ve 07 oct · 20H30 · FACE A
Sa 08 oct · 20h30 · FACE B
durée 1h30

Hexagone 
scène nationale 
De meylan

Spectacle gratuit

Rendez-vous devant l’Hexagone

Direction artistique de la compagnie Stéphane Bonnard et Pierre Duforeau · 
Direction artistique Mémento Pierre Duforeau · Équipe documentaire Manuel Blanc, 
Stéphane Bonnard, Nicolas Burlaud · Interprètes Jérôme Aubrun, Julien Diago, 
Pierre Duforeau, Marc-Antoine Granier, Mathieu Monnot, François Payrastre, 
Germain Prévost, Marcelo Valente · Techniciens Balyam Ballabéni, Gilles Gallet, 
Katia Mozet.

Avec la participation du ministère de la Culture et de la Communication-DRAC Rhône-Alpes, de la région Rhône-Alpes, 
de la ville de Villeurbanne. Résidence et coproduction : Les Ateliers Frappaz. Aide à la création : Le Parapluie (Centre 
international de création artistique) - Aurillac. Soutien au projet : L’Abattoir, Centre national des arts de la rue - ville de 
Chalon-sur-Saône. Coproduction : Lieux publics, Centre national de création. Aide à la création : Spedidam.

Le spectacle déambulatoire Mémento est une prise de parole dans la ville. Cette parole 
emprunte aux minorités leur langage, leur pratique de la clandestinité, et s’inscrit sur 
les murs de la cité, dans le droit fil de la peinture muraliste. A partir d’un travail docu-
mentaire réalisé en amont, Mémento interroge les résistances d’hier et d’aujourd’hui. 
Un spectacle de rue avec sons, vidéos, collages et bricolages à découvrir en plein cœur 
de Meylan deux soirs de suite pour deux facettes différentes !

n.m. mémento [memEto] (du lat. memento, « souviens-toi »)
1. Agenda où l’on inscrit ce dont on veut se souvenir.
2. Livre où est résumé l’essentiel d’une question

KompleXKapharnaüM écrit des spectacles à partir de rencontres et de la matière sensible qu’elles 
génèrent. à l’origine du travail documentaire entrepris pour Mémento, il y a cette volonté de partir 
de l’individu, de singularités. La résistance pour KompleXKapharnaüM, c’est d’abord un écart à la 
norme. Pas question de puiser ici dans la boîte à outils de la contestation, de distinguer de grandes 
figures de la résistance, ni de fournir le manuel du parfait résistant. S’adresser plutôt au résistant 
qui s’ignore, que d’autres sauront un jour débusquer !
Avis de recherche, collages, traces… autant de signes qui interpellent passants et riverains et ce 
faisant, tracent un fil d’Ariane dans le quartier. Mémento peut se vivre deux soirs de suite ou sépa-
rément, comme une intervention urbaine en mouvement, une œuvre protéiforme qui s’immisce 
dans la ville jour après jour et s’y installe pour le partage.

MÉMENTO
KompleXKapharnaüM
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 Note d’intention
Mémento est une prise de parole dans la ville. Cette parole 
emprunte aux minorités leur langage, leur pratique de la 
clandestinité, et s’inscrit sur les murs de la cité, dans le droit 
fil de la peinture muraliste.
A partir d’un travail documentaire réalisé en amont,  
Mémento interroge les résistances d’hier et d’aujourd’hui, se 
penche sur des pratiques, des expériences développées en 
marge de la société.

Une fiction construite sur un socle documentaire
KompleXKapharnaüM écrit des spectacles à partir de  
rencontres et de la matière sensible qu’elles génèrent. A 
l’origine du travail documentaire entrepris pour Mémento, 
il y a cette volonté de partir de l’individu, de singularités.
La résistance, c’est d’abord un écart à la norme. Pas question 
de puiser ici dans la boîte à outils de la contestation, de dis-
tinguer de grandes figures de la résistance, ni de fournir le 
manuel du parfait résistant.
S’adresser plutôt au résistant qui s’ignore, que d’autres sau-
ront un jour débusquer. Celui dont le comportement sera 
criminalisé, les agissements réprimés ou contrôlés. Pour 
s’intéresser davantage aux techniques qu’il développe, qu’à 
la cause qu’il est censé défendre. Comment entre-t-on en 
résistance ? Pourquoi décide-t-on de faire un pas de côté ? 
Quand s’opère la bascule ? Quand peut-on dire que l’on a 
atteint le point de non-retour à la norme ?
Telles sont les interrogations qui ont guidé le travail do-
cumentaire de Mémento. Avec cette volonté : porter un 
autre regard sur les marginalités. Et cette intuition : la 
marge est à l’avant-garde. C’est là que demain se tente,  
s’expérimente et s’invente.

Une dramaturgie inscrite dans le territoire La ville
La ville est le décor naturel de la fiction, le territoire consti-
tutif de la dramaturgie et du travail plastique.
Contrairement au graff qui conquiert et définit un territoire 
par sa marque, Mémento prend le territoire comme point 
de départ. Les “plaques commémoratives“ sont créées en 
fonction de lieux types : équipements publics, commerces,  
habitations, ruelles, etc. L’image proposée combine le sup-
port préexistant aux éléments graphiques rapportés.
Ainsi, s’appuyant sur le sens induit par les différents espaces 
traités, la dramaturgie du spectacle se construit au fil du 
parcours reliant les fresques.

Un questionnement sur la place de l’image dans la 
ville 
En s’appuyant sur des techniques de marketing urbain et sur 
la pratique de la peinture muraliste, Mémento interroge la 
place de l’image dans l’urbain.
Historiquement, le muralisme est à la fois une pratique et 
un mouvement artistique consistant à réaliser des peintures 

murales, en particulier sur les murs d’édifices publics (hô-
pitaux, écoles, lycées, universités, ministères). La peinture 
murale est donc solidaire de l’architecture. Elle témoigne 
des préoccupations de chaque époque, art public ou privé, 
laïque ou religieux, populaire ou élitiste.
La paroi, le mur - premier support de la peinture depuis les 
origines de l’Humanité - est aussi le lieu d’expression de re-
vendications politiques ou sociales.
Le simple geste de poser une affichette sur le mur d’une ville 
est pourtant devenu un acte illégal, suspect : il est considéré 
comme une dégradation, une atteinte à la propriété privée.

Une intervention sur plusieurs temps
Mémento est une intervention urbaine qui se décline en 
plusieurs phases.
Le temps de la rumeur se déroule sur les deux premiers jours 
d’installation.
Des “prises d’espaces“ ont lieu dans le quartier. Façades 
recouvertes de papier blanc, de kraft, d’images imprimées 
- autant de signes qui interrogent passants et riverains. Le 
réalisme des interventions, opérées par des agents de ser-
vice en gilet phosphorescent, suscite une ambiguïté sur le 
statut de ces images : prélude à la pose de plaques commé-
moratives ? Ce sont les points de départ de l’intervention.

Les deux soirs ne donnent pas lieu aux mêmes perfor-
mances. On procède par accumulation.

L’histoire se complète d’un soir sur l’autre. Soit, Face A : des 
démarches collectives de résistance ; Face B : la résistance 
comme expression de sa singularité, de sa marginalité.
Chaque “face“ est composée de plusieurs saynètes simulta-
nées. Dix interprètes circulent sur le quartier : ils forment 
tour à tour des duos, des quintettes, évoluent parfois tous
ensemble.
Les scènes se construisent au fur et à mesure de la fabrica-
tion en temps réel d’une fresque.
Le geste plastique entre en résonance avec un univers au-
diovisuel produit en direct.
Environnement sonore, interviews, lectures - autant d’élé-
ments qui articulent un récit dont la fresque est l’empreinte. 
Il ne s’agit pas de juxtaposer les pratiques respectives des
interprètes mais de créer un langage commun où les diffé-
rents signes interagissent entre eux.

Un travail sur la mobilité et l’investissement de  
l’espace public
Mémento alterne scène fixes et déambulations.
Entre les scènes fixes, des commandos de deux à huit  
personnes déambulent avec des chariots qui leur permet-
tent de transporter tous les accessoires nécessaires à la 
réalisation des plasticages. Ils communiquent entre eux 
par talkie-walkie ou téléphone portable, indiquent leur 
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position avec des lampes torches, ponctuent parfois leur 
intervention d’extraits d’interviews en image ou en son. 
Comme les colleurs d’affiches, ils investissent le quartier 
dans l’urgence et s’invitent sur les murs en posant des avis 
de recherche, ainsi que des “perso-notices“ : personnage à 
taille humaine qui symbolise le “quidam/suspect“.
Ces collages dessinent une signalétique reliant les fresques 
entre elles.
Le public est invité à investir le quartier. Mais il ne s’agit pas 
d’une déambulation qui réunit l’ensemble du public. Les 
groupes se font et se défont au gré des interventions.
Le public est amené à choisir entre plusieurs propositions 
qui se déroulent en simultané, il circule dans le quartier, 
croise d’autres groupes ou des fresques déjà réalisées. Une 
sorte de jeu de piste se met en place. Plusieurs outils sont 
fournis au public pour le guider : le tract, une signalétique 
qui apparaît sur l’ensemble du territoire, la circulation des 
interprètes eux-mêmes.
Chaque soir, l’intervention se termine par un tableau où 
tous les interprètes sont réunis.
L’issue de la première soirée est une déambulation carna-
valesque qui se conclut par une sorte de disparition, avec 
invitation lancée au public pour le lendemain.
La seconde soirée se termine également par un déambula-
toire. Ce dernier tableau d’une vingtaine de minutes évoque 
les notions d’ennemi intérieur et trouve son dénouement 
dans une catharsis colorée.

KompleXKapharnaüM
La compagnie met en œuvre des créations artistiques en 
lien avec un territoire, une localité, un contexte. Ces inter-
ventions utilisent des médias divers, vidéo, son,
collages, bricolages, scénographies urbaines et prennent 
place dans la ville et ses espaces urbains.
La ville dans toutes ses composantes est matière à création. 
KompleXKapharnaüM en explore les strates pour en per-
cevoir la spécificité. Archives, documents iconographiques, 
entretiens, recueils de paroles, portraits sonores et vidéo 
constituent une matière documentaire sensible qui nourrit 
la création d’interventions urbaines artistiques.
Celles-ci prennent place in situ, dans les rues, sur les places, 
sur les façades, dans les cours des immeubles… et propo-
sent dans l’espace public un point de vue sur notre société.
Entre fiction et documentaire, l’écriture de KompleXKaphar-
naüM est une lecture sensible de la ville.
Depuis ses débuts où la compagnie multipliait les brouillons 
dans ses ateliers d’expérimentations et de restitutions au 
public (1996-1998), jusqu’à aujourd’hui où s’écrit la der-
nière création Mémento, l’équipe a été marquée par une in-
tervention emblématique : SquarEétélévision locale de rue, 
créée en 2000.
Projet de détournement de l’espace public, SquarEé est une 
déambulation qui projette dans la rue, sur les façades, des 

vidéos monumentales filmées et montées au cœur de la 
ville. Durant trois ans, SquarEé s’est déroulé dans plus de  
25 villes à raison d’un mois de résidence par ville. Cette épo-
pée s’est poursuivie via une mutation pour le web avec le 
projet SquarEnet.
En 2006, KompleXKapharnaüM crée PlayRec, un spectacle 
qui porte sur la mémoire d’une ville, de son histoire urbaine 
et sociale. L’équipe de KompleXKapharnaüM récolte des 
traces, des témoignages pour construire son intervention. 
Interprétée en direct par des vidéastes, des musiciens, des 
lecteurs, des peintres et des acrobates, cette création est un 
bigband multimédia qui s’adapte et se déploie in situ.

En 2009, il créé Mémento. En parallèle, KompleXKaphar-
naüM continue de développer EnCourS, dispositif de ré-
sidence destiné à des équipes artistiques émergentes ou 
confirmées, de toutes disciplines, souhaitant expérimenter 
des formes dédiées à l’espace urbain et présentera, dans le 
cadre des Rencontres-i, Embouteillage dans le Grésivaudan.
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SAlon

me 05 oct · 10H-19H
Je 06 oct · 9H-19H
Ve 07 oct · 9H-19H
sa 08 oct · 10H-19H

MINATEC
GRENOBLE

C’est dans un esprit orienté vers le partage et les rencontres, entre professionnels et 
avec le public, que l’édition 2011 des Rencontres-i s’enrichit ainsi pour la première 
fois d’un salon Expérimenta, espace d’expérimentation de dispositifs technologiques 
utilisables dans les domaines du spectacle vivant, des arts plastiques, des industries 
créatives (graphisme, design, communication), ou à visée pédagogique ou de culture 
scientifique.

L’objectif est de permettre au public de venir tester ces dispositifs d’interface homme machine, 
résultats de travaux de collaborations entre artistes et scientifiques (développés à travers l’Atelier 
Arts-Sciences) ou projets directement issus des laboratoires et instituts de recherche (CEA, INRIA, 
Centre Multimédia Erasme, Universités). L’intérêt est surtout de donner aux porteurs de projet 
l’occasion de présenter eux-mêmes leurs travaux par une illustration directe et partager autour 
des installations.

Entre découverte pour le grand public et moments privilégiés de rencontre entre professionnels, 
cet événement sera l’occasion de rassembler une communauté d’innovation Arts-Sciences à  
Grenoble (artistes, acteurs culturels, universitaires, professionnels du monde de l’entreprise, de la 
recherche, de l’innovation, et un public plus large).
L’équipe de l’Atelier Arts-Sciences et les étudiants du Master 2 de Communication Scientifique 
et Technique accueilleront le public et les professionnels pour visiter ce salon installé à MINATEC  
(CEA Grenoble), du mercredi 5 au samedi 8 octobre inclus.

Invité international de l’édition 2011 - ARS ELECTRONICA CENTER, Linz - Autriche

EXPÉRIMENTA
Salon d’expérimentation - MINATEC

Production Atelier Arts-Sciences.
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Installations présentées :

Lumière et énergie

ò SAC À DOS BATTERIES
Système de son et vidéo : prototype de batterie pour l’ali-
mentation d’un vidéo projecteur mobile pour théâtre de 
rue.
KompleXKapharnaüM / CEA Liten

ò COULEURS HOLOGRAPHIQUES
Créer la couleur dans son état le plus pur. 
EXOHR

ò LA PLANETERRELLA : FACE À LA LUMIÈRE
Simulateur d’aurores boréales.
Jennifer Anderson, Cie Ithéré / Jean Lilensten, IPAG 
Séances : 10h, 12h, 15h, 17h - Durée : env. 25 min

 ò LES GUIDES DE LUMIÈRE À LED
Diffusion de la lumière, sur couche mince dans un film plas-
tique de 100 microns d’épaisseur, et dans une courbure.
Gilles Le Blevennec, CEA Liten

ò VISAGE PHOTOLUMINESCENT
Illustration de molécules originales qui changent de couleur 
dans le temps et selon le spectre de la lumière.
Gilles Le Blevennec, CEA Liten

ò BOUTEILLE DE SOLEIL & FONTAINE SOLAIRE
Système d’énergie solaire  pédagogique et portable pour 
prendre conscience de notre consommation et des res-
sources naturelles disponibles.
CEA Liten INES, avec Nicolas Vanier

ò DESIGN ET LUMIÈRE
Six maquettes entre design et lumière, utilisant les pro-
priétés des luminophores et les techniques de lumière sur 
couche mince.
ENSCI Les Ateliers / CEA Liten

ò PROTOTYPE DE COSTUME LUMINEUX
Présentation d’éléments de recherche autour de costumes 
lumineux utilisant le textile instrumenté.
Marion Mercier, Béatriz Acuna, Cie Adelante (en collabora-
tion avec Les Scènes Phosphorescentes) / CEA Leti 

ò À DISTANCES
Ecran à LEDs interactif selon la variation de distance de son 
public.
Samuel Bianchini, Université de Valenciennes / EnsAD Lab

ò TABLETTE MAGIC PAD

Interfaces 3D sans contact pour de nouveaux usages mul-
timédia avec l’intégration des technologies d’électronique  
organique sur plastique et verre.
Laurent Jamet, CEA ISORG

ò SMART SURFACE
Transformer de grandes surfaces imprimées en supports 
interactifs (lumière et son) capables de détecter les mouve-
ments de personnes par photodétection
Laurent Jamet, CEA ISORG

ò LES ÉCRANS DE DEMAIN
Nouveaux types d’écrans à base de Led organiques (écrans, 
micro écrans et afficheurs souples)
François Templier, Emilie Viasnoff, CEA Leti

Informatique et numérique

ò DOMO KIT
Développez vos applications domotiques en interaction 
avec une communauté d’utilisateurs.
MINATEC IDEAs Laboratory®

ò NEXT IDEAS
Présentation des projets lauréats du Prix Ars Electronica.

ò SIM LINZ
Système interactif urbain de géolocalisation dans la ville.

ò CANTATIO
Logiciel d’interface de piano pour permettre à toute personne 
de jouer un morceau, et explorer la notion d’écriture gestuelle.  
Dominique David

ò ALETHEIA
Maquette interactive pour simuler une ville en temps réel. 
Nicolas Géraud, Dasein Interactions

ò HAND NAVIGATOR
Périphérique immersif appliqué à la sculpture virtuelle et à 
la saisie d’objets.
INRIA, Equipe-Projet EVASION

ò AESTEM STUDIO (Aesthetics Modeling Studio)
Logiciel de dessin et de sculpture intuitive de formes 3D
INRIA, Equipe-Projet EVASION

ò iSOFA
Canapé interactif pour jeux télévisés ou supports vidéo.
POLYTECH Grenoble UJF
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ò KINECT CTRL
Interagir à distance et par le mouvement avec un logiciel 
informatique.
POLYTECH Grenoble UJF

ò AIR NFC TABLE TOP
Table tactile interactive pour la restauration (menus, recon-
naissance client, jeux pour enfants…).
POLYTECH Grenoble UJF

ò MEMORID
Cartographie du savoir pour affichage de contenu scolaire 
sans clavier ni souris.
Centre expérimental multimédia Erasme

ò KALEIDOSCOPE 
Table numérique de travail collectif.
Centre expérimental multimédia Erasme

ò LES DÉS DE MUSIQUE
Logiciel de reconnaissance pour création sonore.
Cie L’Unijambiste / Taprik

ò PICTURAE 2.0
Environnement de peinture virtuelle.
Cie L’unijambiste / Keflione (http://keflione.com/)

ò eMotion
Deux installations artistiques pour illustrer une nouvelle 
manière de créer du mouvement, pour la création artistique 
et la communication visuelle.
Adrien Mondot, Cie AdrienM

ò DESIGN ET eMotion
Installation interactive au croisement du design et du logi-
ciel eMotion. 
ENSCI Les Ateliers / Adrien Mondot

Partenaires :
CEA - Leti,  CEA - Liten, ISORG, Dasein Interactions, CEA - Liten 
INES, MINATEC IDEAs Laboratory®,  MINATEC, INRIA  POLYTECH 
Grenoble, Université Joseph Fournier, ICM, Université Pierre 
Mendès France, Erasme, Centre multimédia du Rhône, ENSCI, 
Les Ateliers, Ars Electronica – CCSTI - Grenoble La Casemate.

À visiter également à MINATEC

ò SHOWROOM du CEA (B2I)
Espace d’exposition des projets innovants issus de la re-
cherche technologique du CEA-Grenoble.
Visite sur rendez-vous, les mercredi 5 et jeudi 6 octobre à 
14h et 15h30, et le vendredi 7 octobre à 9h et 10h30.  
Durée : env. 1h.  
Inscriptions possibles jusqu’au mardi 4 octobre.

Événements associés :
Jeudi 6 octobre
9h - 17h, auditorium MINATEC (au-dessus du salon) 
6e édition de l’IDEAs DAY, conférence de l’Open Innovation 
Center
Thématique : L’importance de la narration dans le processus 
d’innovation dans la perspective d’une société post-éner-
gies fossiles.

Vendredi 7 octobre
9h - 17h, auditorium MINATEC (au-dessus du salon) 
Colloque Arts-Sciences
Thématique : la place de la relation Arts et Sciences dans les 
territoires.
Installations à voir dans d’autres lieux de 
l’agglomération

INSTALLATIONS

ò LE MOULIN À OUïR, marelle musicale interactive 
Denis Charolles, La Campagnie des musiques à ouïr - La 
Source, Fontaine
Horaires d’ouverture : Du mercredi 5 au vendredi 7 octobre, 
14h – 19h. Accès libre et gratuit

ò BIONIC ORCHESTRA, dispositif interactif du concert, 
entre beat box et technologies 
EZRA, L.O.S et l’équipe du concert - Maison de la musique 
de Meylan
Horaires d’ouverture : Du mercredi 5 au vendredi 7 octobre, 
14h - 19h. Accès libre et gratuit

EXPOSITIONS

ò XYZT, Les paysages abstraits, 11 installations interac-
tives autour du logiciel eMotion 
Adrien Mondot, au CCSTI
Visite guidée de l’expo du mercredi 5 au samedi 8 octobre, 
à 18h30 

ò DEGRÉS DE LUMIÈRE
Castagna & Ravelli, à la Bastille
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Ces deux conférences-entretiens présentées à l’Hexagone, dans le cadre des Rencontres-i, 
prennent une place inaugurale dans un projet plus large : Les acteurs de la connaissance. 
Ce dernier se propose de dresser le portrait de personnalités de la recherche, de l’enseignement 
ou de la création dont les travaux et les productions - inscrits dans le site de Grenoble, ces trente 
dernière années -, ont marqué leur domaine et rayonné au-delà de leur champ de recherche et 
d’expression . 
Ces portraits ont l’ambition d’indiquer des lignes de force de la production d’Humanités contem-
poraines  qui dépassent les frontières disciplinaires issues d’une cartographie des savoirs dres-
sés dans la première partie du XXe siècle et hérités d’une séparation entre sciences naturelles et 
sciences humaines et sociales. 
L’objectif est de montrer qu’une science contemporaine et un art vivant, quel que soit leur do-
maine d’expression, ne peuvent s’exonérer de penser leurs usages, leur diffusion, leurs effets sur 
le plan culturel et éthique. L’objectif est également de dessiner ces portraits selon des modalités 
qui conjuguent plusieurs formes de questionnement. Celle du dialogue direct entre Jean Caune 
et une personnalité du monde scientifique, mais aussi celle du public de l’Hexagone, de manière 
à établir un processus interactif grâce aux dispositifs numériques de communication : téléphone 
mobile, ordinateur, Iphone… Les questions et remarques projetées sur des écrans entourant les 
deux protagonistes viennent élargir le dialogue et l’ouvrent sur un monde de préoccupations par-
tagées entre des acteurs de la science et des acteurs de la société civile.
Les deux premières séances qui se succèderont donneront la parole à deux chercheurs médecins ; 
Jacques Demongeot et Serge Halimi engagés à la fois dans des pratiques de recherche, dans leurs 
domaines respectifs, et dans des procédures de formation et d’insertion des techniques thérapeu-
tiques dans le tissu des institutions de santé publique. 

Jacques Demongeot 
Docteur ès Sciences Mathématiques et Docteur en Médecine. Il est actuellement responsable du Pôle de 
Santé Publique du CHU de Grenoble, enseignant (il a fondé l’Ecole Doctorale d’Ingénierie pour la Santé et  
l’Environnement dans l’Université de Grenoble) et chercheur (il a dirigé le laboratoire TIMC-IMAG, consacré à l’ingé-
nierie et à la modélisation médicale, regroupant environ 300 chercheurs CNRS et universitaires).  Il a conduit en 2010 
l’essaimage, à partir de TIMC-IMAG, du laboratoire AGIM, unité CNRS dédiée au vieillissement, destinée à devenir une 
unité mixte franco-suisse. Ses thèmes de recherche actuels portent sur la compréhension des processus conduisant à 
la dépendance cognitive et/ou motrice des personnes âgées.

Serge Halimi
Professeur Agrégé de Médecine Endocrinologie Diabète en 1986 et Agrégé de Nutrition 1993 (Université Joseph Fou-
rier) - Médecin des Hôpitaux - Chef de Service au CHU de Grenoble.
Rédacteur des recommandations de prise en charge du diabète en France (2007) et du Livre Blanc sur le Diabète 
(2011). 
Président de la Société Francophone du Diabète.
Directeur des relations Afrique du Nord et subsaharienne -  France sur le diabète. 
Coordinateur d’une offre de prévention  et de soin de l’obésité et du diabète sur l’agglomération grenobloise.

Jean Caune, qui animera la conférence, a dirigé la maison de la culture de Chambéry dans les années quatre-
vingts. Après une activité d’acteur, de metteur en scène et d’animateur, il a été professeur d’université et a publié une 
dizaine d’ouvrages sur la culture, le théâtre, et la médiation culturelle. Dernier ouvrage à paraître : Pour des Humani-
tés contemporaines. Quelles médiations science, technique, culture ?

COnférence

MA 04 oct · 20H et 21H30
Duré 1h chacune

HEXAGONE
SCÈNE NATIONALE 
DE MEYLAN

Entrée libre sur réservation

LES ACTEURS DE LA
CONNAISSANCE
Pour des Humanités contemporaines

Partenaires : Sciences Po Grenoble,  WeComeInPeace et Université de Grenoble
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COnférence

Je 06 oct · 9H à 17H

Entrée payante sur réservation

Inscriptions sur
http://ideasday-rencontresi.
insight-outside.fr

MINATEC
GRENOBLE

6e Ideas day
Quelle importance de la narration dans les processus d’innovation ?
Imaginons ensemble une société post énergies fossiles.

présenté par Le Centre d’Innovation Ouverte de Grenoble (Open Innovation Center)

Partenaires :
MINATEC® , Atelier Arts-Sciences (Atelier commun de recherche au Cea - Leti, à l’Hexagone Scène nationale de Meylan 
et au CCSTI  Grenoble - La Casemate), MINATEC IDEAs Laboratory ® et ses partenaires ( CEA, Bouygues, Renault, ST 
Microelectronics, UPMF, CG38, GEM, GINP ), ainsi que L’ENSCI, LITEN, MINALOGIC, l’ARDI, GRILOG, la FING, INSIGHT-
OUTSIDE, CCI, BE PRESS, VILLE DE GRENOBLE, GRENOBLE ALPES MÉTROPOLE, FEDER, France INTER ET France INFO… 

L’IDEAS DAY est un forum de partage et de réflexion autour des grands enjeux de 
l’innovation. Cette rencontre annuelle mobilise autour de représentants majeurs de 
l’innovation industrielle, des étudiants, des ingénieurs, des chercheurs en sciences 
humaines, économiques et sociales, mais aussi des collectivités territoriales, des urba-
nistes, des professionnels du marketing, des designers, des philosophes, des artistes, 
et plus généralement des citoyens. En croisant les regards, les cultures et les compé-
tences, l’IDEAs Day offre ainsi l’opportunité de participer à une réflexion sur les enjeux 
liés à l’innovation, en interrogeant les liens entre enjeux industriels et sociétaux.

En 2011, la thématique de travail a été choisie en cohérence avec les programmes de recherche en 
cours au sein du Centre d’Innovation Ouverte qui regroupe actuellement L’Atelier Arts-Sciences, 
MINATEC IDEAs Laboratory® et l’école de design Industriel ENSCI Les Ateliers (Résidence de  
Grenoble).
Ces programmes de recherche couvrent non seulement le champ de l’Énergie (thème des  
Rencontres-i ) mais aussi l’ensemble des questions liées à l’aménagement du territoire, à l’habitat, 
à la mobilité et l’impact que l’évolution des usages et des technologies dans ces domaines, auront 
dans notre société.
L’importance du récit, de la narration, au-delà du seul effort d’invention, apparaît  fondamental 
pour innover durablement dans ce contexte d’évolution de notre monde vers une société “post 
énergies fossiles“.
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Intervenants (à confirmer) : 

Fabienne Chauvière, journaliste à France Inter, animera 
les débats en présence des orateurs suivants :
• Michel Ida, directeur de l’Open Innovation Centre 
• Jacques Attali, écrivain, économiste
• Théodore Zeldin, historien, sociologue et philosophe
• Luc Jacquet, réalisateur de films (La Marche de l’empe-
reur, etc.)
• Etienne Klein, CEA, physicien et philosophe des sciences 
• Bertrand Barré, directeur de ZEBRA Company
• Philippe Caillol, ingénieur Bouygues et MINATEC IDEAs 
Laboratory 
• Frédéric Chomé, physicien du Climat; Directeur de 
Factor-X the Climate Consulting Group 	
• Un groupe d’étudiants du Centre d’Etude sur l’Actuel et 
le Quotidien)
• Daniel Danis, auteur et metteur en scène

Intermèdes sensibles : KompleXKapharnaüM et EZRA

Le Centre d’Innovation Ouverte 
(Open Innovation Center)
Le laboratoire MINATEC IDEAs Laboratory et à l’origine de-
puis 10 ans d’un chapelet de laboratoires adossé au  CEA et 
au campus GIANT (Atelier Arts et Sciences , ENSCI, Uman 
Lab, Litus, Show Room CEA, Fab Lab…), foyers d’innovation 
dans tous les domaines, tous connexes du développement 
transgénérationnel. Dans ce cadre et avec le concours de la 
direction du CEA Grenoble et de l’ensemble des partenaires 
de GIANT, l’idée de généraliser et étendre ce processus de 
l’innovation à pris forme. Cette généralisation donne  nais-
sance à l’idée de création de l’Open Innovation Centre, lieu 
cristallisant l’énergie issue de la formidable capacité à créer 
de tous : citoyens, étudiants, chercheurs, industriels, et tout 
à chacun au final. 
A l’instar des autres grands lieux d’innovation internatio-
naux (MIT Medialab, ITRI Creativity Lab…), cette énergie 
sera mise au service de l’humain, de la société, de l’entre-
prise et de l’industrie, dans un lieu emblématique, à l’en-
trée du campus technologique de l’éco-quartier presqu’île 
de Grenoble. Il devient l’interface entre les entreprises, la 
recherche, la ville et le campus. Ainsi, ce lieu voudra être 
un espace de considération de la “Vie“, espace qui recrée 
le bonheur indispensable à l’expression de la pensée, des 
associations de pensées, et finalement des idées et de leur 
réalisation technologique, de prototypage ou plus large-
ment d’usages sociétaux.
Un ensemble résolument ouvert à l’intersection de la ville 
et du campus Giant.
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COLLOQUE

ve 07 oct · 8H30-17H

MINATEC
GRENOBLE

Entrée libre sur réservation
Repas 25 € sur réservation

Inscriptions sur www.rencontres-i.eu 
ou à l’Hexagone Scène nationale de 
Meylan

Piloté par l’Atelier Arts-Sciences et l’UPMF - Grenoble 2 et organisé en partenariat avec l’Hexagone Scène nationale de 
Meylan, CEA-Grenoble, Région Rhône-Alpes, Minatec, CCSTI Grenoble, CCSTI Saint-Etienne, Grenoble Institut de l’In-
novation et SFR Innovacs, Maison de la Création, Université Stendhal, ERASME-centre multimédia du Rhône, Grenoble 
Alpes Métropole, Lux-Scène nationale de Valence et Imaginove. 

Ce colloque propose d’interroger la relation entre les arts et les sciences et vise d’abord 
à constituer un état des lieux actuels de cette relation ; le périmètre de cet état des 
lieux inclut les expériences rhône-alpines, nationales et internationales. Il repose sur 
la volonté de convoquer quelques témoignages considérés comme des propositions 
fortes, qui serviront à la fois de points de départ pour documenter le registre arts-
sciences et de matériau pour une mise en problèmes lors de tables rondes-ateliers. La 
restitution et l’analyse des expériences offre l’opportunité d’une réflexion soucieuse 
de contourner l’illusion d’une théorisation définitive de celles-ci. 

Les points sur lesquels la réflexion se concentrera sont de plusieurs sortes. 
Premièrement, il s’agit de préciser la place respective des artistes, des scientifiques, des industriels 
et des politiques dans le système de création, de production et de dégagement de valeur et de 
richesses propre à la relation arts-sciences. Dans celle-ci, ces acteurs aux intérêts très variés s’asso-
cient et interagissent de manière originale dans un même type d’activités, dont l’analyse s’avère 
de ce fait très intéressante. 
Cette dimension recouvre de plus un aspect géopolitique fondamental du monde actuel : comme 
Rhône-Alpes, d’autres site dans le monde semblent capables de constituer à un haut niveau des 
synergies arts-sciences susceptibles de coordonner création artistique, production industrielle et 
dégagement de valeur économique – il s’agit ici de comprendre la manière dont des acteurs diffé-
rents organisent un territoire innovant grâce à la relation arts-sciences. A cet égard, l’Atelier Arts-
Sciences de Grenoble s’inscrit dans un modèle qu’il est intéressant de comparer avec les autres 
modèles. Une comparaison de la dynamique de ces sites et de leur évolution récente apparaît 
d’un grand intérêt pour comprendre les relations entre création, innovation et production dans le 
monde aujourd’hui. 
Deuxièmement, il apparaît opportun de questionner le type d’engagement esthétique propre à 
la relation arts-sciences. La science et la technologie interviennent-elles de la même manière 
dans le processus de création ? L’artiste maîtrise-il souverainement son travail lorsqu’il recoure à 
la science et utilise la technologie? Ou bien celles-ci interviennent-elles dans le processus de créa-
tion? Comment s’ouvrent des horizons à partir de la relation arts-sciences ? Peut-on constituer une 
même séquence, qui considère de manière homogène le design des produits, celui des existences 
et celui des politiques ? 
Enfin, quelle est la place de l’entreprise dans le processus de mise en lien entre art et industrie ?  De 
quelles manières la création stimule-t-elle l’innovation sur le plan entrepreneurial ? Que révèlent 
sur ce point les exemples d’entreprises ayant réussi à un haut niveau à associer les artistes et les 
scientifiques ?

Colloque arts et sciences 
Le rôle de la relation entre arts et sciences dans les territoires  
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Inscription à l’adresse suivante : 
www.rencontres-i.eu

Présidé par Thierry Ménissier et Valérie Chanal de 
l’UPMF.

Introduction par Yann Moulier-Boutang, économiste, 
et Gilles Roussi, artiste.
Comment crée-t-on un espace créatif dans la so- 
ciété ?

Table-ronde animée par Philippe Quinton, Maison de la 
Création.

Quelle vision nationale pour la relation Arts-Sciences 
en France ?
Avec :
- Antoine Conjard, directeur de l’Hexagone scène natio-
nale de Meylan
- Grégoire Harel, chargé du programme Arts et Sciences à 
Universcience (Paris)
- Isabelle Chardonnier, directrice de la culture au Conseil 
régional Rhône-Alpes
- Pierre-Alain Four, docteur en science politique

Intervention de Fabienne Martin-Juchat, Institut de la 
Communication et des Médias.
Sciences humaines et sociales et Arts-Sciences.

Intervention de Thierry Ménissier, maître de confé-
rence de philosophie politique.
L’innovation entre conquête et invention. Un point 
de vue géopolitique sur la R&D.

Table-ronde animée par Laurent Chicoineau, direc-
teur du CCSTI-La Casemate.

Les expériences européennes Arts-Sciences.

Avec :
- Pia Areblad, responsable du développement TILLT 
(Suède)
- Horst Hörtner, directeur du Futurelab d’Ars Electronica 
(Autriche)
- Pascal Kaiser, directeur du Centre des Ecritures Contem-
poraines et Numériques (Belgique)
- Michael John Gorman, directeur de la Science Gallery of 
Dublin (Irlande)

Conclusion de Dominique David, chercheur au CEA.
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Installations NUMÉRIQUES

Du Je 29 sept au Ve 30 déc
Lundi au vendredi 
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h30

Samedi, dimanche et jours fériés 
de 14h à 18h

Inauguration >
Je 29 sept à 18h30

Visites animées 
les 5, 6, 7, 8 oct à 18h30

Réservation indispensable 04 76 44 88 80

CCSTI - GRENOBLE
LA CASEMATE

Tarifs
normal 5 € 
réduit 3,5 € 
Entrée gratuite pour les - de 18 ans

Cohérence graphique, conseils scénographiques et typographiques Claire Bardainne ·
Régie sonore et installation informatique Loïs Drouglazet · Construction et conception 
scénographique Martin Gautron · Assistant informatique Alexis Lecharpentier · 
Stagiaire scénographie Xavier Lemoine · Conception sonore Christophe Sartori · 
Administration de production Géraldine Werner/ay-rOop.

Production Cie Adrien M / Claire B. Coproduction Atelier Arts Sciences, Hexagone Scène nationale de Meylan, CEA - Leti 
Grenoble,  L’Espace Jean Legendre - Théâtre de Compiègne, Le Lux, Scène nationale de Valence, les Subsistances Lyon, le 
Planétaruim de Vaulx-en-Velin. La compagnie Adrien M est en résidence à l’Hexagone Scène nationale de Meylan pour 
les années 2009, 2010 et 2011 et dans ce cadre soutenue par le Conseil général Isère dans le cadre de cette résidence. 
Elle également subventionné par le conseil régional de Rhône-Alpes. En partenariat avec Erasme.

«Paradoxes mathématiques, illusions typographiques, oxymores en mouvement des-
sinent les paysages de cette nouvelle édition de l’exposition XYZT.
Arpenter une nature numérique luxuriante, toucher du doigt des algorithmes, éprou-
ver la matière de la lumière sont autant de territoires imaginaires que nous souhai-
tons explorer et partager.»  Adrien Mondot et Claire Bardainne

Cette nouvelle version prolonge et approfondit la précédente, ajoutant de nouveaux modules et 
revisitant ceux existants. Elle rend palpable l’imaginaire de la nature et affirme une écriture vi-
suelle. En associant au projet la plasticienne et scénographe Claire Bardainne, le désir est d’étendre 
l’espace de recherche et d’expérimentation initial. Par leurs savoirs-faire et leurs expériences 
complémentaires, rencontre de mouvement et de graphisme, d’informatique et de composition  
spatiale, se déploie ainsi ce territoire hybride entre irréel et «virtuel».
Les partis-pris plastiques et graphiques sont affirmés autour du minimalisme et de l’économie de 
moyens. Des formes élémentaires en noir et blanc sont utilisées, avec un accent visuel particulier 
mis sur les dimensions horizontale (x), verticale (y) et de profondeur (z). Chaque forme se déploie 
dans un module qui lui est propre, créant une expérience très identifiable.
La référence à la nature est l’axe de travail principal, dans la greffe entre le géométrique et l’organique.
Le parcours est conçu comme un cheminement dans un paysage, la traversée d’une nature revisi-
tée : les mouvements des objets virtuels sont basés sur des modèles de comportement physiques 
empruntant à la réalité sa force d’évocation, alors que le traitement esthétique ouvre sur un es-
pace épuré et onirique. Des expérimentations du monde physique (fragments de réalité tels que 
marcher dans l’herbe, mettre les mains dans l’eau) sont transposés dans un univers numérique  
abstrait composé de lignes, de points, de lettres. L’organique est présent dans le dessin des formes : 
 traits sensibles et facture irrégulière, asymétries. Les paysages abstraits, titre d’une des premières 
œuvres, devient le sous-titre général de l’exposition.
Pour le visiteur, il s’agit ainsi d’habiter un territoire grâce à des expériences réduites à l’essentiel. 
Des manipulations simples offrent le plaisir de créer des formes, de dessiner le monde, emprun-
tant au jonglage le goût du jeu sans règles et aux sciences l’appétit de curiosité et de découverte. 
Le lien établi avec cette autre nature propose plutôt que d’en être le démiurge, d’en devenir un 
composant, chacun s’inventant alors protagoniste d’un nouvel animisme synthétique.

XYZT
Les Paysages abstraits

Conception Adrien Mondot et Claire Bardainne
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ORIGINES DU PROJET
La première mise en forme de l’exposition a été créé en avril 
2010. Elle est constituée d’œuvres plastiques et de modules 
interactifs construits à partir des dispositifs numériques 
développés par Adrien Mondot pour ses spectacles. Les ins-
tallations s’y présentent tel un laboratoire déraisonné des 
expériences menées depuis 2006 autour de la synthèse de 
mouvement et des anamorphoses. Elles explorent le mou-
vement numérique amenant à se demander comment, en 
plongeant dans l’espace (x y z) et le temps (t), peut se dé-
ployer soudainement un univers improbable, aux frontières 
du surréalisme et de l’art cinétique abstrait du début du XXe 
siècle.
Elles questionnent notre perception de la réalité, avec en 
filigrane l’idée que le virtuel est un outil magique pour 
construire et parcourir les mondes possibles qu’il reste à 
inventer.

À PROPOS DU TITRE
Quatre lettres qui servent à décrire, dans le formalisme
mathématique, le mouvement d’un point dans l’espace. 
Brique essentielle des sciences, la force descriptive et abs-
traite des mathématiques peut aussi être un outil de re-
cherche créative, s’émancipant de la démarche technique et 
scientifique, permettant d’appréhender la matière sous un 
autre angle. C’est dans ce décalage, sur le fil étroit entre le 
réel et le virtuel, que peut se déployer l’imaginaire du mou-
vement...

Cette exposition prend sa place dans un projet artistique 
global qui est animé par la recherche sur les rapports nu-
mériques sensibles entre corps et objets en mouvement. 
Le vivant est l’axe majeur autour duquel se concentrent les 
créations de la Cie, avec la spécificité d’avoir inscrit au cœur 
et à l’amorce du processus un outil informatique développé 
sur-mesure : eMotion.
Cette direction de recherche trouve de multiples formes 
sous lesquelles s’incarner, du spectacle à l’installation, de 
la petite à la grande échelle. Avec l’exposition XYZT, Les 
paysages abstraits c’est une expérience plastique sensible 
mettant en jeu le corps du visiteur qui est proposée, se pla-
çant ainsi sur un territoire à la frontière entre arts plastiques 
et arts vivants. Au rythme auquel il choisit de le parcourir, 
le spectateur se meut dans un environnement qui entre en  
relation avec lui, il fait la rencontre d’une matière virtuelle 
numérique vibrante, éphémère, mobile, inscrite dans le 
temps et l’espace, générative de gestes et de sons, mani-
festation d’une sensibilité au monde. Et dans ce travail de 
sculpture informatique et plastique, ce sont les fondations 
concrètes de la recherche globale qui affleurent, ses ma-
tières premières irréductibles.

PARCOURS SCÉNOGRAPHIQUE
La scénographie et la signalétique sont le relais de l’inten-
tion développées dans les œuvres.
Les trois orientations (x, y et z) sont rappelées par des agen-
cements de trames, l’usage de la ligne, de l’angle ou du pli. 
Le vécu de la continuité et de la discontinuité, la vibration 
créée par les rythmes répétitifs sériels et leur interruption 
offrent une incarnation visuelle au temps (t). L’expérience 
du mouvement est poursuivie et complétée par le mouve-
ment optique des formes et des signes, dans un langage 
cinétique en noir et blanc. Le parcours, conçu comme la tra-
versée d’un paysage offre des variations d’échelles entre les 
modules : certains monumentaux, panoramiques, d’autres 
plus petits et intimes.

ENVIRONNEMENT SONORE
Chaque œuvre est équipée d’un petit système de restitution 
sonore indépendant prolongeant et ponctuant l’expérience 
visuelle.
Des bruitages discrets, évocations entre électronique et  
naturel associent également certaines des informations 
sensorielles disponibles dans l’espace (présence, mouve-
ments).

INTERACTIVITÉ
Les modules interactifs sont en proportion équivalente à 
ceux génératifs et contemplatifs. Une note technique dé-
crivant les technologies employées et leur détournement 
artistique offre la possibilité de comprendre l’enjeu de  
l’interactivité pour en dépasser un usage premier.

PÉDAGOGIE
Pour chaque module, un petit écran vidéo diffuse en conti-
nue une explication mettant en scène l’installation et ses 
principes clés (durée 1’30 maxi). Il révèle le dessous des 
cartes techniques, permet d’aller plus loin que ce qui est 
vu, présentant des matières connexes, des références. À une 
première voix off technique et pédagogique se mêle une 
deuxième, impressionniste et imagée, intervenant comme 
une perturbation surréaliste. La main en mouvement est 
utilisée comme l’élément formel récurrent avec lequel 
chaque démonstration se réalise. À côté de l’écran est impri-
mé le titre de l’œuvre et une courte phrase de présentation.

À PROPOS DU MOUVEMENT
«Je pars de l’axiome que le mouvement est un vecteur d’émo-
tion. Pour un informaticien, considérer cet axiome implique  
de fournir des outils d’édition suffisamment précis et ex-
pressifs : il ne s’agit pas uniquement de dire qu’un objet se 
déplace de tel endroit à tel autre, mais comment il effectue 
ce déplacement. Il est donc important d’introduire une no-
tion de “qualité” de mouvement, de la même manière qu’en 
danse on parle de “qualité” d’un geste pour décrire s’il est 
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lent, tremblant, rapide, mou, dur, doux, souple, tendu, bref 
quelle énergie l’anime. Pour réaliser ce système, j’ai choisi 
de me baser sur une modélisation mathématique des lois 
de la nature - on appelle ça un modèle physique. Depuis 
que nous avons ouvert les yeux, nos sens sont intimement 
habitués à lire le mouvement des corps quels qu’ils soient. 
Or, dans le monde réel, tous les corps sont soumis à un en-
semble de lois - gravitation, conservation de l’énergie, frot-
tements... Il est donc logique d’utiliser ce même ensemble 
de règles pour les appliquer à des objets virtuels. C’est 
même impératif pour que l’objet porte une certaine sensibi-
lité dans son mouvement. Pour aller un peu plus loin, si l’on
considère que les mathématiques, la physique et l’ensemble 
des sciences sont des outils/langages développés à l’origine 
pour décrire notre monde, débarrassés de l’ambiguïté et du 
manque de précision des langues naturelles, il est séduisant 
de se dire que l’on peut s’en servir, en inversant le proces-
sus pour décrire d’autres mondes, des mondes artistiques... 
L’informatique étant le maillon qui permet de rendre cette 
conception appréhendable sur un plateau.»  Adrien Mondot

Présentation des œuvres

Les procédés techniques de réalisation font partie inté-
grante de la démarche artistique, Comme autant d’outils 
qui permettent de construire des extensions poétiques du 
réel, bousculant le rapport au cadre habituel de l’image.
Les nouveaux modules explorent des interactions inédites 
ou revisitent d’anciennes techniques d’illusions, jouent 
avec l’espace et ses dimensions, cherchent les possibilités  
offertes par les œuvres combinatoires et génératives. 

LA BOITE PANORAMIQUE / titre provisoire
Dispositif technique : espace cubique en tulle. Les pro-
jections sur les 4 plans verticaux de la boîte créent l’illu-
sion d’une immersion dans un monde en mouvement. Il 
s’agit d’un dispositif à 360 degrés, permettant de plonger 
dans l’image. Inspiré du dispositif scénique créé pour Ciels 
de Wajdi Mouawad, c’est une invitation à parcourir des  
paysages virtuels abstraits soumis aux aléas d’une météo-
rologie numérique capricieuse. Les plans sont transparents, 
les projections semblent flotter, irriguer l’espace entier  
au-delà des parois.
Expérience : 
Être dans l’air où du texte se meut en suspension. Voir un 
paysage de nuages s’écrire autour de nous et nous traverser, 
pluie de lettres et cumulus de mots.
Matière graphique :
Texte en mouvement (mots, lettres, fragments) / blanc sur 
fond noir.

LES NUÉES MOUVANTES
Dispositif technique : capté par une caméra kinect, le specta-
teur voit se rassembler un ensemble disparate de particules 
venant former l’image miroir abstraite de sa silhouette. Les 
points ont un comportement individuel et social. Chaque 
mouvement du spectateur provoque le mouvement de tout 
ou partie du groupe.
Expérience : être au centre d’un vol d’étourneaux ou d’un 
essaim d’abeilles et en piloter les formes et les trajectoires. 
Expérience de l’individu habité par une intelligence collec-
tive animale, expérience de l’unique devenant multiple.
Matière graphique : tirets orientés en mouvement, formes 
irrégulières / blanc sur noir.

L’ANAMORPHOSE TEMPORELLE
Dispositif technique : filmé en temps réel, un procédé ma-
thématique de transformation temporelle déforme les 
corps en déplacement en injectant du temps dans l’image 
vidéo (par exemple en décalant le haut et le bas). Ainsi seuls 
les mouvements sont déformés, alors que les éléments fixes 
sont identiques de la réalité. Un décor figé vertical accentue 
cet effet.
Expérience : observer son corps évoluer dans une infinie va-
riation de mouvements fluides et courbes, en superposition 
à une forêt de lignes verticales. Enchevêtrement du recti-
ligne et du souple.
Matière graphique : vidéo en direct, lignes verticales fixes 
imprimées / noir sur blanc.

LE TABLEAU CINÉTIQUE / titre provisoire
Dispositif technique : un écran multitouche vertical. La sur-
face de projection interactive permet d’expérimenter un 
système d’animation mêlant le langage du jonglage et celui 
des arts numériques, offrant ainsi l’expérience de la gravité 
et de la chute. La manipulation peut être effectuée par plu-
sieurs personnes simultanément.
Expérience : construire un kern et en provoquer l’avalanche. 
Imbriquer et jongler avec des cailloux abstraits.
Matière graphique : trames parallèles inscrites dans des po-
lygones / blanc sur noir.

LA TABLE CINÉTIQUE
Dispositif technique : un plan horizontal multitouche. Les 
mouvements des objets manipulés sont synthétisés par des 
modèles physiques qui permettent de toucher et faire réagir 
la matière virtuelle.
Expérience :  Avoir les mains dans du sable dont la textures 
évolue,  du léger au lourd, du fin au gros.
Matière graphique : points irréguliers en mouvement / blanc 
sur noir.

XY
ZT
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LE SOL DYNAMIQUE / titre provisoire
Dispositif technique : une projection au sol en interaction 
avec les pas des spectateurs. Un territoire horizontal réactif, 
en dialogue avec l’anamorphose spatiale.
Expérience : faire apparaître la matière au passage de ses 
pas. Ressentir  la terre sous ses pieds, en rider la surface, en 
dessiner le relief,les textures, laisser une trace.
Matière graphique : lignes courbes et points irréguliers, 
blanc sur noir.

L’ARBRE À LETTRES
Dispositif technique : un arbre est généré quotidiennement 
par un algorythme et habillé de lettres qui se comportent 
comme des feuilles.
Un procédé combinatoire en référence au livre-objet Cent 
mille milliards de poèmes conçu par le pataphysicien  
R. Queneau et qui offre au lecteur la possibilité de combiner 
lui-même des vers de façon à composer des poèmes répon-
dant à la forme classique du sonnet régulier : deux quatrains 
suivis de deux tercets, soit quatorze vers. 
“100 000 000 000 000“ est le nombre de combinaisons  
possibles calculé par Queneau.
Expérience : être assis et regarder s’envoler les feuilles d’un 
arbre. Lire le vent.
Matière graphique : quadrilatères oblongues et lettres en 
mouvement / blanc sur noir.

LA SÉRIE DE COÏNCIDENCES
Dispositif technique : succession de mini scénarios jouant de 
la distinction et de la confusion entre le réel et le virtuel :
- La coïncidence plane est un trait qui évolue sur une succes-
sion de supports : tantôt matière inerte fixée au mur, tantôt 
pixel vivant en mouvement.
- La coïncidence volumique joue sur la capacité de la lumière 
à révéler et transformer les volumes : une forme concrète en 
relief s’anime et varie en fonction de l’image projetée sur 
elle.
Expérience : voir un mirage. Toucher à la fragilité de la 
perception, à l’illusionnisme optique.
Matière graphique : traits et masses d’ombres / noir sur 
blanc.

LES ORGANISMES TYPOGRAPHIQUES
Dispositif technique : inspiré d’une technique de magie clas-
sique permettant de faire flotter une image dans les airs (le 
Pepper Ghost, inventé au XIXe s.). Ici l’image est générée par 
un ordinateur dynamiquement et de manière réactive, en 
utilisant des modèles physique d’animation.
L’œuvre est basée sur la captation de souffle et de son et se
décline sur 3 fenêtres traversantes. Les organismes peuvent 
y être observés de part et d’autre. Par leur dimension mi-
niature, les images offrent une expérience intimiste au sein 
du parcours d’ensemble et un jeu entre la sémantique du 

langage et celle du mouvement.
Expérience : faire surgir à partir de lettres des organismes 
abstraits aux formes suggestives. Les voir se décomposer à 
nouveau pour reformer des lettres.
Matière graphique : lettres, fragments de lettres, formes 
recomposées évoquant des organismes vivants (insectes, 
oiseaux) ou des végétaux..

L’ANAMORPHOSE SPATIALE
Dispositif technique : procédé ancestral qui simule une 
fausse perspective depuis un point de vue idéal. Un sol mou-
vant représenté par une grille projetée déjoue la perspective 
pour un observateur théorique se situant en un point précis 
de l’espace. Ce module qui n’est pas interactif fait écho aux 
paysages abstraits et à leur invitation au voyage.
Expérience : marcher sur l’eau, percevoir ses changements 
d’états.
Matière graphique : grille de lignes en mouvement / blanc 
sur noir.

La Compagnie Adrien M
Un premier travail autour du jonglage a permis de réaliser 
en 2003 une petite forme, Fausses Notes et Chutes de Balles. 
Ce duo minimaliste pour un jongleur et un accordéoniste est 
une forme légère et tout terrain. Permettant de s’affranchir 
de nombreuses contraintes de représentations, elle permet 
à la compagnie d’être présente dans l’espace public, dans le 
cadre de festivals de rue, de nuits blanches, sur des places 
de marché ou dans des soirées incongrues...
Convergence 1.0, créé en 2005, représente l’acte de naissance 
de la compagnie qui affirme alors ses axes de recherche : les 
arts vivants et les arts numériques. Ce spectacle s’impose 
comme le manifeste de la démarche pluridisciplinaire de la 
compagnie car il est né, non pas de l’idée de mêler jonglage 
et informatique, mais plutôt avec l’envie de mettre ces  
matières ancrées profondément dans l’univers de Adrien 
Mondot au service d’une création.
S’inscrivant dans la continuité des recherches liant informa-
tique et jonglage initiées avec le spectacle Convergence 1.0, 
reTime est une pièce courte qui vise à explorer de nouvelles 
matières visuelles. Dans cette volonté de croisement des 
disciplines et d’expérimentations numériques, la compa-
gnie met en place des «laboratoires». Les modalités et les 
intervenants sont variables mais le but est toujours iden-
tique : donner un cadre de travail et de recherche basé sur 
la rencontre artistique et rendre possible l’exploration de  
matières hybrides. Cinématique, créé en janvier 2010, 
exploration abstraite autour du mouvement, est dans 
la lignée de ces recherches, à la croisée entre la danse, le 
jonglage et le motion-design. L’exposition ( X Y Z T ) créée 
en avril 2010, permet aux principes mis en œuvre dans le 
spectacle de s’émanciper des contraintes temporelles et  
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spatiales de la scène, leur donnant une autonomie plastique. 
Ne plus se limiter à l’espace du plateau et à la temporalité de 
la représentation est un des axes forts de la transformation 
de la Cie avec l’arrivée de Claire Bardainne, avec comme 
ligne directrice l’exploration des relations sensibles entre 
graphismes, mouvement et corps. Associée durant trois  
saisons (2005-2008) au Manège de Reims, scène nationale, 
la compagnie a entamé depuis 2009 et jusqu’en 2011 un 
nouveau parcours avec l’Hexagone Scène nationale de Mey-
lan. Au croisement des arts du cirque et des arts numériques, 
la recherche d’Adrien Mondot se situe aussi en lien avec  
l’Atelier Arts-Sciences.

eMotion
Dans le cadre de sa réflexion sur le mouvement et la choré-
graphie d’objets, la Cie Adrien M développe un outil d’expé-
rimentation de relations entre des éléments virtuels et des 
données issues du monde réel, qui sert pour chacune de ses 
créations et collaborations (Légendes de Stéphanie Aubin, 
Ciels de Wajdi Mouawad, etc.). Baptisé eMotion (pour elec-
tronic Motion, mouvement électronique), l’objectif initial 
de ce logiciel est d’explorer les interactions entre image et 
corps dans l’optique du spectacle vivant.
www.adrienm.net/emotion

Adrien Mondot
Fondateur de la compagnie, Adrien Mondot est un artiste 
multidisciplinaire dont le travail se situe au point d’intersec-
tion entre l’art du jonglage et l’innovation informatique.
Initialement chercheur en informatique, il travaille pendant 
3 années à l’Institut National de Recherche en Informatique 
et Automatique de Grenoble où il s’applique à imaginer et 
concevoir de nouveaux outils de création graphique s’af-
franchissant de la réalité. Durant cette période, il développe 
également des programmes pour différentes structures 
culturelles gérant les problèmes d’anamorphoses com-
plexes de projections d’images. Il découvre la danse en 2003 
à l’invitation du chorégraphe Yvann Alexandre, participant à 
la création collective Oz.
En créant sa compagnie, il s’agit pour lui de mêler étroite-
ment les arts numériques, sonores, le jonglage et le mou-
vement, explorant les liens entre innovation technologique 
et création artistique. Avec ses spectacles, et s’appuyant sur 
les outils qu’il développe, il s’affranchit des règles de l’ape-
santeur et du temps, brouille les pistes, se joue d’un art du 
cirque et de l’informatique dans un jeu d’illusion magique, 
chorégraphique et poétique. Il multiplie aussi les collabo-
rations, notamment avec Kitsou Dubois, Stéphanie Aubin, 
Ez3kiel et au sein de labo de recherche indiscipliné qu’il  
organise régulièrement, qui lui permettent de nourrir 
ses réflexions et ses travaux de recherche. Il a également  
participé au dernier spectacle de Wajdi Mouawad, Ciels, créé 

en 2009 en Avignon,..
Lauréat de Jeunes Talents Cirque en 2004 avec le projet de
Convergence 1.0, il a été soutenu par la SACD dans le cadre 
des Numéros neufs pour la création du numéro issu de 
reTime, Kronoscop.
Avec Cinématique, la compagnie Adrien M a remporté le 
Grand Prix du jury dans le cadre de la compétition interna-
tionale «danse et nouvelles technologies» organisée par le 
festival Bains numériques à Enghien-les-Bains en juin 2009. 
Il rencontre Claire Bardainne en 2010 lors du Labo#5.
Ils décident de s’associer pour l’ensemble des prochaines 
créations et de faire évoluer la compagnie.

Claire Bardainne
Artiste plasticienne, scénographe et designer graphique. 
Elle est diplômée de l’Ecole Estienne et de l’Ecole Natio-
nale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris. Ses recherches  
visuelles se concentrent sur le lien entre signe, espace et 
parcours, explorant les va-et-vient entre imaginaire et  
réalité.
Entre 2001 et 2005, elle collabore à plusieurs projets liés à 
la mobilité urbaine : avec l’Atelier Ici Même-Paris, et au sein 
du projet Troll mené par les architectes d’AWP qui abouti 
notamment à une performance nocturne avec le collectif 
Stalker à Rome en 2005.
En 2004, elle fonde à Paris avec Olivier Waissmann le Studio 
BW dont l’activité se concentre sur la création d’identités 
visuelles, le graphisme d’exposition et le graphisme multi-
média, en particulier dans le domaine de la culture et de 
l’architecture. www.studiobw.com
Dans le cadre du McLuhan Program in Culture and Techno-
logy de l’Université de Toronto, elle obtient en 2007 une 
résidence où elle commence un projet intitulé Wicklow,  
associant dessin, micro édition et performances.
Depuis 2007, elle accompagne en plasticienne, par un 
travail graphique et la création d’images, les travaux théo-
riques de chercheurs en sociologie de l’imaginaire issus du 
Ceaq (Sorbonne, Paris), laboratoire orienté sur les nouvelles 
formes de socialité et sur l’imaginaire contemporain. Elle 
collabore notamment aux Cahiers européens de l’imagi-
naire (revue annuelle, CNRS Editions) et a publié l’essai-livre 
d’art Récréations. Galaxies de l’imaginaire postmoderne, 
CNRS Editions, Paris, 2009, avec V. Susca. 
www.clairebardainne.com
Depuis sa participation en février 2010 au Labo#5 de la 
Cie Adrien M, elle collabore avec Adrien Mondot. Elle  
co-signe l’œuvre numérique interactive Sens dessus dessous 
diffusée au Théâtre Auditorium de Poitiers durant la saison  
2010-2011. Ils conçoivent actuellement ensemble le  
prochain spectacle intitulé Un point c’est tout, qui sera créé à 
l’Hexagone le 15 décembre 2011.
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Texte et voix de Jacques Betnik / Livre de l’eau : l’eau, un élément conflictue géopolitique  
Jean Bouin / L’eau, symbole de la vie . Geneviève Calame-Griaule / L’eau, la femme, la 
parole des Dogons du Mali (extrait) · Michel Cassé / Généalogie céleste de l’eau · Jean-
Louis Flandrin / Le goût de l’eau · Jean-Pierre Goubert / L’école et la propreté dans la 
France de la fin du XIXe et début XXe (extrait) · Daniel Goujet / La sortie des eaux (extrait) 
· Edmond Jabès / L’eau : poème (extrait de “ Le Seuil et le Sable ” 1983-1988) · Albert 
Memmi / La mère · Claude Métra / Les Rêves et les Songes (extrait).

Partenaires :  les bibliothèques de Meylan

Marc Delouze et Danielle Fournier, poètes, de l’association les Parvis Poétiques ont rassem-
blé et enregistré plusieurs centaines de voix d’auteurs et de scientifiques qui lisent leurs propres 
textes. Une sélection de dix enregistrements traitant de la thématique de l’eau a été retenue pour 
cette édition des Rencontres-i.
L’exposition sonore va circuler dans les bibliothèques de Meylan du 23 septembre au 10 octobre.
Venez participer et décrocher un téléphone pour entendre au creux de votre oreille de merveilleux 
textes poétiques et scientifiques.

Par ailleurs, cette exposition sonore sera accueillie par les entreprises STMicroElectronics à Crolles 
et Hewlett Packard à Grenoble grâce à un partenariat avec leurs comités d’entreprises.

Espace relax : rechargez vos batteries
Les bibliothèques Mi-Plaine, du Haut-Meylan, des Béalières ont créé des lieux ressources pour se 
relaxer et lire dans des ambiances originales. Venez découvrir ces lieux et recharger vos batteries 
pendant toute la durée des Rencontres-i !

INSTALLATION sonore 
à meylan

Bibliothèque Mi-Plaine
ve 23, sa 24 et je 29 sept, 
sa 1er oct de 16h à 20h et
ma 4 oct de 15h à 20h

Bibliothèque du Haut-Meylan
lu 26 sept, lu 3 et lu 10 oct

Bibliothèque des Béalières
ma 27, me 28 et ve 30
sept, sa 1er (matin)
et ma 4 oct (matin)

Bibliothèque Grand Pré
du me 5 au sa 8 oct

Aux horaires d’ouverture des
bibliothèques sauf indication 
contraire.

Entrée libre

TONALITÉ DES ÉCRIVAINS, des 
scientifiques au bout du fil
L’énergie de l’eau au bout du fil
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Idée originale Castagna & Ravelli
Création musicale Michele Tadini (compositeur et enseignant au conservatoire de 
Lyon) . Réalisation du chromatophore chercheurs du CEA-Grenoble :  Angelo Guiga 
(Leti) et Gilles Le Blevennec (Liten)

Production Atelier Arts-Sciences (Hexagone Scène nationale de Meylan et CEA-Leti Grenoble).
Partenaires ACROE

2.700 DEGRÉS KELVIN
Au centre d’une salle sombre, une grosse ampoule à filament de tungstène, suspendue au plafond. 
La lampe est commandée par un variateur de grande précision. L’ inflammation du filament se 
produit très, très lentement, en même temps que l’ouverture  “crescendo” de Parsifal, de Wagner. 
La lumière chaude augmente progressivement avec la musique. C’est le parallélisme entre  
lumière et musique qui  provoque l’émotion du public : le passage de l’obscurité au jour. 
2.700 degrés Kelvin est la “température couleur” des lampes à incandescence.

CHROMATOPHORE
Au fond d’une salle sombre, un panneau en plexiglass, suspendu au plafond. Dans le panneau, 
la combinasion dynamique d’une centaine de LED - chacune a une couleur différente - reproduit 
toutes les nuances des couleurs selon le fameux diagramme de chromaticité. 
Le mouvement des couleurs est accompagné par de la musique électronique, spécialement com-
posée. Musique contemporaine pour lumière contemporaine.

Le chromatophore, c’est une réalisation de l’ensemble de toutes les couleurs perceptibles par l’œil. 
La courbe en fer à cheval du “diagramme de chromaticité“ représente les couleurs pures du bleu au 
rouge. La ligne qui ferme le fer à cheval est appelée la ligne des pourpres, mélange de rouge et de 
violet. Chaque point intérieur du diagramme représente un mélange de couleurs dans différentes 
proportions. Dans la zone centrale on obtient le blanc, blanc chaud,  vers le rouge, blanc froid, vers 
le bleu. Cette manière de représenter les couleurs a été obtenue par un travail de mathématiques 
en 1931. Ce diagramme est toujours utilisé sous cette forme aujourd’hui.

degrés de lumière
Installation sonore-visuelle en deux parties de Castagna & Ravelli

INSTALLATIONS

du Je 29 sept au Di 9 oct
Ouverture au public de 11h à 19h, tous les 
jours sauf le lundi

Entrée libre

SALLE Lesdiguières
LA BASTILLE 
GRENOBLE
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CASTAGNA & RAVELLI 
Le studio pour projets multimédia Castagna & Ravelli est né 
en 1996 avec :
- Paolo Castagna, auteur de projets multimédia, metteur 
en scène de théâtre et enseignant de “Performance ur-
baines” au Politecnico de Milan -  élève du légendaire met-
teur en scène polonais Jerzy Grotowski et, pendant dix ans, 
assistant metteur en scène de Luca Ronconi et collaborateur 
du compositeur H.W. Henze.
- Gianni Ravelli, auteur de projets multimédia, architect 
et enseignant de “Lighting Project” au Politecnico de Milan, 
décotateur-costumier et commentateur du Corriere della 
Sera.
Différents projets sont proposes par le Studio : installations 
multimédia pour les villes, décors de lumière, spectacles du 
théâtre.
Installations et décors de lumière realisés à Milan, Rome, 
Verone, Turin, Savona, Spoleto, Londre, New York, Tokio. 
Pour Bloomberg, Hachette, Gianfranco Ferré, Semaine du 
Design de Milan, Pavillon d’Art Contemporain de Milan, Pic-
colo Teatro de Milan, Teatro alla Scala.

INSTALLATIONS ET ÉCLAIRAGE 
Musée du Duomo de Milan, Salle des Colonnes : éclairage 
permanent ;
Musée de Castelvecchio de Verone, live painting sur la fa-
çade du musée ;
Pavillon d’Art Contemporain de Milan : trois vidéo-installa-
tions ;
Chateau Visconti de Abbiategrasso et Borromeo de Cassano 
(Mi): éclairage permanent ;
Pinacothèque Ambrosiana de Milan : projet d’exposition et 
vidéo-installations multimédia ;
Palais Royal de Turin et de Naple : sept vidéo-installations 
pour l’Unité d’Italie ;
Palais Royal de Milan: projet d’exposition et onze video-ins-
tallations pour l’Unité d’Italie ;
Eglise de St. Carpoforo de Milan : vidéo-installation sur le 
sujet de la lumière ;
Duomo de Milan, vetrailles : éclairage permanent;
Musée de Brera, façade et  cour d’honneur : éclairage per-
manent.

En préparation:
-  Nouvelle Pinacothèque de Turin : éclairage permanent du 
palais et des tableaux.
 
Premier prix Best Event Awards Italy : meilleure installation 
urbaine nationale 2009, pour l’installation multimédia sur 
le Futurisme au Palais Royal de Milan.

Premier prix LED (Festival International de Lumière) 2009: 
meilleure installation de lumière, pour l’éclairage des  
vitrailles du Duomo de Milan.

Prix sélection Compasso d’Oro 2010 pour l’installation ur-
baine sur le Futurisme.
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EXPOSITION

du Je 29 sept au Ve 30 Déc
Ouverture au public de 11h à 19h, tous les 
jours sauf le lundi

Entrée libre

Centre d’Art bastille
GRENOBLE

Avec les œuvres de Gabriel Kuri, Reed Barrow, Yves Netzhammer, Michel Fran-
çois, Bruno di Bello, Franka Hornschemeyer, Conrad Shawcross, Carsten Nicolai,  
Nicola Uznoski, Rafael Rosendaal (sous réserve de modifications).

T.O.E. Theory of Everything est une exposition collective conçue par l’artiste Luca Pozzi pour le 
CAB Centre d’Art Bastille à l’occasion de la Biennale Art/Science organisée par l’Hexagone Scène  
nationale de Meylan. 
Ce projet est né d’une invitation du commissaire Vincent Verlé. Ce dernier a demandé à Luca Pozzi 
de développer un propos curatorial à partir de sa propre recherche artistique afin de mieux appré-
hender la démarche de l’artiste et son inscription dans un environnement culturel donné. 
À une époque particulièrement sensible à des questions telles que le développement durable et 
les énergies renouvelables, le propos de l’exposition s’oriente vers des territoires peu explorés, ceux 
où l’énergie se manifeste dans toute sa force, ceux où la question de la protection des ressources 
est remplacée par celle de leur genèse et de leurs « harmonieuses » combinaisons .
Luca Pozzi a ainsi décidé d’étudier la naissance de l’énergie, d’en retracer ses origines, sans au-
cun préjugé. Pour se faire, il a étudié différentes conjectures de la physique comme la théorie 
des cordes, la théorie des twisteurs et les différents formalismes de la gravité quantique. Il les a 
assemblés afin de créer un ensemble libre fait de contradictions mathématiques, une expérimen-
tation visuelle visant à imaginer, à une échelle macroscopique, l’énergie du vide.
Il a cherché à appréhender cet oxymoron et à visualiser, en combinant les ressources de l’art et de 
la science, la dynamique qui a donné lieu à la mère de toutes les créations. Il a enquêté sur une 
réalité où coexistent les concepts d’infiniment petit et d’infiniment grand. Une réalité où même 
les meilleures théories scientifiques comme la relativité générale et la mécanique quantique se 
brisent car elles ne sont plus en mesure de donner des résultats finis à leurs équations, qui par 
conséquent deviennent conjectures produisant hypothèses au lieu de lois.
La science est un art et l’art est une science, le concept de la beauté et l’élégance persiste dans les 
deux langages, avec des significations très semblables. Une conjecture scientifique et un travail 
artistique sont beaux quand ils sont simples mais impactant, quand s’amorce par une extrême 
économie de moyens une révolution conceptuelle et formelle qui permet de transcender le monde 
connu. La qualité d’une œuvre d’art comme celle d’une théorie scientifique est directement pro-
portionnelle à la quantité d’information qu’elle contient (Q=K J, où Q représente la qualité, J l’in-
formation et K la constante de proportionnalité). 
T.O.E. (Theory of Everything) en physique théorique comme dans le cas de l’exposition, a comme 
objectif principal de jeter les bases d’une vision concrète des perspectives révolutionnaires évo-
quées les plus importants chercheurs de notre temps comme : Abhay Ashtekar, Lee Smolin,  
Edward Witten, Carlo Rovelli, Leonard Susskind, Roger Penrose, Stephen Hawking, Alain Connes et 
leurs équipes. Les œuvres exposées ont été sélectionnées en fonction de leur capacité à visualiser 
des ponts éphémères entre les mondes, les langages, entre les différents formalismes afin de faire 
émerger une réalité unifiée.

T.o.E
Exposition collective conçue par Luca Pozzi
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> Le CAB
Le Centre d’Art Bastille est un centre d’art contemporain, 
situé au cœur de la Bastille de Grenoble, fort militaire édifié 
entre 1823 et 1848 auquel on accède par l’un des plus an-
cien téléphérique urbain au monde. 
La programmation artistique du Centre d’Art Bastille 
prend en compte la dimension particulière que lui confère 
son emplacement sur le site sommital de la Bastille à  
Grenoble, premier site touristique de l’Isère. C’est en effet à un  
public peu averti que le CAB s’adresse. C’est pour cela que ses  
expositions parcourentt tous les champs de l’art, afin 
de présenter à son public toute la variété de la création  
artistique contemporaine. De ce fait, la programmation 
du CAB s’attache à promouvoir la création émergente en  
offrant à de jeunes artistes ou à de jeunes commissaires ses 
espaces atypiques lors des Impromptus programmés en  
février - mars de chaque année. Le CAB explore par ailleurs la  
création française et internationale en présentant chaque 
année une exposition d’un jeune artiste et celle d’un artiste 
plus confirmé, ainsi qu’une exposition thématique lui per-
mettant de prospecter les différentes questions traversant 
le champ de la création contemporaine. Enfin, lors de ses 
mois thématiques consacrés à la création étrangère, le CAB 
souhaite faire découvrir la richesse de la création internatio-
nale en présentant des artistes rarement exposés en France.

T.
o.

e
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ELÉA
par le Collectif COIN

Romain Beaucousin, plasticien, collectif Coin 
Maxime Houot , direction artistique, Collectif Coin 
Marine Lang, coordination, Collectif Coin 
Kevin Sillam, plasticien numérique, invité 
 
Partenaires : RCS Rhône Conteneurs Services, Grenoble Habitat, Accelia, Play Grenoble.

Chaque individu peut être, à tout moment, interpellé par une force particulière, celle du collectif.
Cette force est ambivalente. Elle le conduit parfois à l’oubli de sa propre individualité, parfois à une 
créativité nouvelle, un enthousiasme partagé. Elle peut-être observée dans les situations de foule, 
comme dans la rue, dans les manifestations, dans toute situation de spectateur (match, théâtre, 
concert...). Un partage d’émotions peut s’opérer, et apporter une nouvelle dimension à l’être.
Alors, les hommes assemblés font-ils davantage qu’une somme d’individus ?
Deviennent-ils une entité nouvelle qui a sa propre intelligence ?
Questionner cette énergie, révéler son existence et sa nature, sont les principes créatifs de Eléa, 
structure installée par le Collectif Coin dans le centre-ville de Grenoble. Cette sculpture en action, 
personnifiée, jouera des différentes influences de l’énergie collective sur l’individu, et permettra à 
chacun d’entre vous d’expérimenter ce pouvoir si particulier par l’intermédiaire des divers medias 
utilisés (vidéo, lumières, son...).
Eléa sera totem et poste d’observation. Totem, dans la dimension de puissance de l’énergie 
collective, elle interrogera le rôle des rituels, et leurs effets sur les individus et sur le groupe. Eléa 
personnifie l’énergie collective et ses effets pour trois rendez-vous avec le public, rassemble-
ments au cours desquels, le soir venu, elle prend vie. Poste d’observation, elle poussera à prendre 
conscience de l’influence du groupe sur l’individu.
Durant la journée, le public est alors amené à entrer à l’intérieur de Eléa, pour éprouver et étudier 
cette énergie étrange qu’est celle du groupe.

INSTALLATION

Centre-ville de Grenoble, Place André 
Malraux

du VE 30 sept au SA 08 OCT
 
Poste d’observation :
Ve 30 sept : 12h-18h30
Sa 01 oct : 14h-18h30
Di 02 oct : 14h-18h30
Me 5 oct : 12h-18h30
Je 6 oct : 12h-18h30
Ve7 oct : 12h-18h30
Sa 8 oct : 14h-18h30
Activation 21h

Totem :
Je 6 oct : 21h
Sa 8 oct: 21h

Vernissage :
Sa 01 oct : 18h30

 
 



GRAINES DE RENCONTRES
Initiatives autour des Rencontres-i !

EXPOSITION, Grenoble École de Management
Exposition du 30 septembre au 9 octobre - Hall de l’école
Ouverture de l’exposition aux horaires de l’école
Dans le cadre des cours de “ design graphique et identité visuelle ” encadrés par Dorina Coste, en-
seignante chercheur, trente-six étudiants de 2e année ont exprimé à leur manière sur des affiches, 
leurs représentations de la rencontre de deux vastes domaines : arts et sciences.

EXPOSITION, SUPCRÉA
Bibliothèque Grand-Pré et hall de l’Hexagone
Aux horaires habituels d’ouverture
Des extraits du texte de Antoine Choplin Une lettre de Volodarka sont mis en espace
et donnent lieu à une exposition proposée par les étudiants en 4e année en Design
graphique de l’école supérieure SUPCREA - Grenoble.
Cette exposition tente de répondre à trois questions :
Comment donner à voir, à partager un travail intime, celui de l’écrivain ?
Comment rendre vivants les mots et les phrases, leurs résonnances pour le lecteur ?
Comment rendre attirants visuellement des extraits d’un écrit ?

VIDEO, Ariès
Les étudiants en première année Bachelors plurimédia et Bachelors conceptors 3D de l’école d’in-
fographie ARIES de Meylan ont réalisé des films, type spots publicitaires, sur la thématique de 
l’énergie : recharger ses batteries.
Les étudiants ont travaillé pendant un trimestre en lien avec l’association de cinéma Win Mad. 
Leurs créations sont visibles sur le site des Rencontres-i.

FORMATION POUR ÉLUS AU CCSTI - FNCC
La FNCC (Fédération nationale des collectivités territoriales pour la culture) organise à l’occasion 
des Rencontres-i, Biennale Arts-Sciences une formation pour les élus à la culture des collectivités 
de toute la France et en particulier pour les élus locaux.
Cette journée de formation se déroulera le 5 octobre au CCSTI-Grenoble ; elle aura pour thème 
la sensibilisation à la culture scientifique, technique et industrielle et abordera à cette occasion : 
l’interaction entre arts et sciences dans le cadre d’une politique culturelle territoriale.

Réunion de réseau
Universcience organise le mercredi 5 octobre à Minatec en collaboration avec l’Atelier Arts-
Sciences une réunion des acteurs de la recherche arts sciences technologies en France.
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La spécificité des Rencontres-i  est de proposer au public  des parcours croisés  autour 
d’un thème soit entre plusieurs activités ou spectacles proposés dans le cadre du fes-
tival soit construits autour d’un sujet. Ils visent à élargir le regard porté sur un même  
objet, à décaler les points de vue ou à affiner une question. Ils rejoignent également 
l’objectif de la biennale de faire du lien entre les différents milieux professionnels. 
Ils sont accompagnés par un artiste ou un scientifique. Tous les parcours sont construits 
en collaboration avec des partenaires des Rencontres-i.

ATELIERS DÉCOUVERTE DU QI GONG
avec Martine Montagne, enseignante à l’association La Salamandre

(durée : 1h15. Gratuit sur réservation à l’Hexagone ou dans les bibliothèques)

Qi signifie énergie, souffle de vie et Gong signifie méthode, travail. Le Qi Gong est un art de santé 
issu de la tradition philosophique et médicale chinoise.
A l’image de la nature, il s’agit de privilégier la beauté, la fluidité, l’agilité des gestes, à travers des 
postures ou des formes en mouvement. L’esprit, le corps et le souffle unifiés comme fondus entre 
ciel et terre, car selon la philosophie taoiste, l’homme est un élément indissociable de l’univers. Tout 
dans cette philosophie millénaire est destine  à libérer l’énergie vitale permettant d’atteindre un 
état d’harmonie et de préserver notre santé.
Ve 30 sept à l8h à la bibliothèque Mi-Plaine
Me 5 oct à 12h30 en plein air, parc derrière l’Hexagone (en cas de pluie, repli au Centre des arts 
de Meylan)

Partenaires : l’association ACACIA et Bibliothèques de Meylan

ATELIERS D’INITIATION AU DO IN
avec Gallig Ruelland, kinesithérapeute

(durée : 1h15. Gratuit sur réservation à l’Hexagone ou dans les bibliothèques. Prévoir des vêtements amples)

Le Do-In est une technique d’harmonisation et de revitalisation destinée à maintenir et à renforcer 
santé et équilibre. A travers une technique d’auto-massage, dont chacun peut assimiler les bases, le 
Do-In offre une approche du corps, facilitant la compréhension de ses possibilités et contribuant à la 
reconstitution de son équilibre énergétique. Il favorise la connaissance de soi et des autres, il conduit 
insensiblement vers une autre conception de vie.
Sa 01 oct à 10h30 à la bibliothèque des Béalières-Meylan
Lu 3 oct à 18h à la bibliothèque du Haut-Meylan
Ma 4 oct de 12h30 à 13h30 à la bibliothèque des Béalières

Partenaires : Bibliothèques de Meylan

Parcours 

76



4

>
Parcours





 e

t 
at

eli
e

rs
CE QUI M’ANIME
Parcours avec Christiane Blaise, chorégraphe et Jean 
Bossat, chef d’exploitation ISERGIE

(durée : 3h. Gratuit sur réservation. Prévoir une tenue confortable)

Qu’est-ce qui vous fait bouger ? Prenez votre corps avec vous 
et venez goûter le maximum d’effort. Petites expériences en 
mouvements et jeux, suivis d’une marche en usine, respira-
toire. Fulgurante, grave, surprenanate, l’énergie nous meut 
et nous émeut.
Atelier chorégraphique tout public suivi d’une visite guidée 
de l’usine de cogénération Isergie.
La cogénération est une production combinée de chaleur et 
d’électricité à partir d’une même énergie primaire.

Rendez-vous Espace GIANT (miniparc Polytec)
Sa 1er oct : rdv à 9h45. Visite de 10h à 13h
Lu 3 oct : rdv à 17h45. Visite de 18h à 21h

Partenaires : Isergie, CMCAS, TTI

L’HOMME ET LA MACHINE
Parcours avec Dominique David, chercheur au CEA et doc-
teur en traitement du signal

(prix des places des trois spectacles)

Dominique David explore dans son travail l’interface entre 
l’humain et l’électronique. Musicien lui-même, il a été ame-
né à collaborer dans le cadre des résidences de l’Atelier Arts-
Sciences avec la chorégraphe Annabelle Bonnéry et le musi-
cien Denis Charolles. Sa réflexion sur les rapports entretenus 
par l’art et la science, l’homme et la machine, la musique 
et la technologie, est alimentée par de nombreuses années 
d’expérience. Le public est invité à suivre trois concerts qui,
tous dans leurs registres, jouent de l’interaction entre 
l’homme et la technologie.
Ces trois concerts seront suivis d’une rencontre avec les ar-
tistes au cours de laquelle Dominique David alimentera la 
discussion, avec l’oeil du scientifique.

Organisation du parcours
30 septembre à 20h, Espace Paul Jargot - Crolles : première 
rencontre avec Dominique David. 20h30 : concert de Ber-
nard Lubat suivi d’une rencontre publique avec l’artiste.
5 octobre à 20h30, la Source - Fontaine : Electronic Mamies, 
concert de Denis Charolles, suivi d’une rencontre avec le pu-
blic du parcours.
6 octobre à 21h, Maison de la Musique de Meylan : Bionic 
Orchestra, concert d’EZRA et L.O.S., suivi d’une rencontre pu-
blique.

LA CARRIÈRE DES NOUVELLES ÉNERGIES
Scientfiques et artistiques au cœur des galeries

Richard Moriame directeur régional Rhône-Alpes et 
PACA Hervé Pichon directeur du site. Thierry Policand 
responsable de procédé de fabrication et qualité sécurité en-
vironnement, Carrière de Sassenage, entreprise Balthazard 
et Cotte Anne-Karine Froment chercheur en biomasse au 
CEA.
Nicole Vautier comédienne Cie T.O.R.E.

(durée : 2h30. Gratuit sur réservation)

Ce parcours s’articulera autour d’une visite commentée des 
lieux, d’un temps de discussion sur les nouvelles énergie et 
d’une lecture au coeur de la montagne.
Créée en 1823, l’entreprise familiale Balthazard et Cotte, de-
venue membre du groupe Lhoist, s’est forgée sa renommée 
dans les carrières de calcaire de Sassenage. À partir de la 
pierre calcaire extraite des galeries souterraines, elle a pro-
duit de la chaux vive. Pour fabriquer la chaux, il faut “ cuire ” 
le calcaire dans des fours qui jusqu’ici étaient alimentés avec 
des énergies non-renouvelables.
Aujourd’hui certains fours tournent à partir de pépins de rai-
sin, marc de café, sciure de bois et autres résidus de végétaux, 
point fort et originalité de l’entreprise qui se positionne de 
fait dans les énergies alternatives.
Les lieux sont donc propices à une réflexion sur l’usage de 
nouvelles formes d’énergies. Elle sera alimentée par Hervé 
Pichon, directeur du site et ingénieur des Mines, ainsi qu’An-
ne-Karine Froment, chercheuse en biomasse au CEA.
Nicole Vautier, comédienne, évoquera Promethée, qui donna 
le feu aux hommes, en interprétant un extrait de Promethée 
enchaîné de Eschyle dans un décor extraordinaire fait de ga-
leries souterraines.

Rendez-vous Carrières de Sassenage - Entreprise Baltha-
zard et Cotte
Di 2 oct de 14h30 à 17h

Partenaires : Balthazard et Cotte, CEA - Grenoble
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SCIENCES À ROULETTES !
Parcours avec Bertrand Vignon, chef de projet Culture, PRES - 
Université de Grenoble, Bernard Fischesser, ingénieur des eaux 
et forêts, Adrien Mondot, jongleur et Pablo Popal, musicien.

(durée : 3h. Gratuit sur réservation. Brunch payant sur place)

À roller, à trottinette, en patins à roulettes, en vélo, en monocycle, 
venez prendre l’air sur le campus universitaire ! Ce parcours per-
mettra à chacun, petits et grands, en famille ou entre amis, de 
découvrir quelques oeuvres d’art présentes sur le campus, de se 
promener sous les arbres magnifiques et exotiques de l’arboretum 
Ruffier Lanche du domaine universitaire, de découvrir l’énergie dé-
ployée par la nature, et de rêver en compagnie des artistes Adrien 
Mondot et Pablo Popal qui présenteront Fausses notes et chute de 
balle. Le parcours se terminera à l’Espace vie étudiante, pour un 
brunch à déguster sur place ou un pique-nique tiré du sac, le tout 
dans une ambiance musicale conviviale.

(venir avec son propre moyen de déplacement  à roulette. Possibilité pour 
20 personnes uniquement d’emprunter un vélo -MétroVélo)

Rendez-vous Campus universitaire, Place Centrale, devant 
l’amphi Louis Weil. Di 2 oct à 10h

Partenaires : Université de Grenoble, PRES, EVE, la Métro

BALADE AU FIL DE L’ÉNERGIE
Parcours avec Bernard Fischesser, ingénieur des eaux et forêts, 
Adrien Mondot, jongleur et Pablo Popal, musicien, André Cha-
tagnat, membre de l’association Vivre aux aiguinards, Colette Al-
lemand et Sandrine Bertizzolo, Centre d’initiation à la nature et 
à l’environnement – Meylan.

(durée : entre 3h et 5 h au choix. Gratuit sur réservation. Brunch payant 
sur place)

À vélos, rollers ou trottinettes, venez participer à une balade ori-
ginale pour aborder le lien étroit entre l’énergie et la vie. Bernard 
Fischesser, ingénieur des eaux et forêts et écologue, accompa-
gnera cette promenade ludique et tout public qui aboutira à la 
découverte du magnifique arboretum Ruffier-Lanche du domaine  
universitaire. Vous retrouverez le public du parcours Sciences à rou-
lette pour assister au spectacle Fausses notes et chutes de Balles de 
Adrien Mondot et finir le parcours autour d’un pique-nique tiré du 
sac ou d’un brunch.
Pour les familles, l’après-midi pourra se poursuivre autour d’un 
grand jeu par équipe, sur la thématique de l’énergie, proposé par 
le Centre d’initiation à la nature et à l’environnement de Meylan.

(venir avec son propre moyen de déplacement  à roulette et apporter son 
gilet jaune)

Rendez-vous parking de l’Hexagone
Di 2 oct 10h

Partenaires : CINE, Union de quartier «Vivre aux Aiguinards»

ÉNERGIE DE LA TERRE 
Un parcours avec  Michel Tissut, biologiste, membre du labora-
toire d’écologie alpine.  Joëlle Leplan Roux, adjointe aux cultures 
de l’Arboretum. Martin Chaput, chorégraphe, Projet in Situ.

(durée : 4h. Parcours pour toute la famille, à partir de 14 ans)

Ce parcours vous invite à explorer l’énergie de la terre à travers trois 
points de vue :
Avec Martin Chaput, chorégraphe qu’on peut découvrir avec Dio-
rama, qui animera un atelier dansé en extérieur à l’arboretum. Nul 
besoin d’être un danseur confirmé, cet atelier s’adresse à tous.
Avec Michel Tissut, biologiste végétal, et Joëlle Leplan Roux, ad-
jointe aux cultures de l’arboretum qui animeront la visite guidée 
et aborderont l’énergie terrestre. Cet arboretum comporte plus de 
200 espèces, dont certaines rares et a l’originalité d’avoir un sentier 
planétaire…
Avec Roger Bernat, chorégraphe qui propose au public de recréer, 
le temps d’un spectacle Le Sacre du printemps de Pina Bausch, 
cette pièce mythique qui célèbre l’adoration de la terre nourricière, 
concluant ainsi majestueusement le parcours !

(prévoir une tenue chaude et confortable. Collation oferte. Une navette 
sera mise en place pour ramener les participants à l’Arboretum : réser-
vation obligatoire)

Rendez-vous Arboretum Campus de Sant-Martin-d’Hères.
Me 5 oct à 15h45 (départ 16h)

Partenaires : MJC Pont du Sonnant - Saint Martin d’Hères

DANSEZ LE SACRE
Un parcours sur deux jours pour découvrir deux Sacre du 
printemps et deux chorégraphes, Jean-Claude Gallotta et 
Roger Bernat

(Parcours gratuit + prix des places des spectacles)

Non danseur mais spectateur, vous voilà entrant dans la danse ! Ce 
parcours débute par la proposition du chorégraphe catalan Roger 
Bernat, le mercredi 5 octobre à 19 h ; vous pourrez le rencontrer à 
l’issue de la représentation.
Le samedi, vous serez plongé dans une autre version du Sacre… 
celle de Jean-Claude Gallotta. L’un des danseurs du centre choré-
graphique National de Grenoble vous transmettra quelques mou-
vements et extraits de la création au cours d’un atelier de deux
heures le samedi 8 octobre à 16 h. Enfin, vous pourrez partager 
vos impressions sur cette expérience avec le chorégraphe au cours 
d’une discussion après la représentation.

Me 5 oct 19h - Pacifique - CDC - Grenoble.
Sa 8 oct 16h - Centre chorégraphique national de
Grenoble.

Partenaires : Le Pacifique-CDC-Grenoble. CCNG.
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> D’UN SACRE À L’AUTRE AVEC PHILIPPE VERRIÈLE
Un parcours au coeur d’une oeuvre chorégraphique majeure

(prix des places des spectacles)

Philippe Verrièle, journaliste spécialiste de la danse, sera 
le guide de ce parcours qui emmènera le public d’une version 
du Sacre du printemps à l’autre dans la même soirée.
Après une introduction du journaliste sur cette oeuvre cho-
régraphique, ce parcours permettra de découvrir la version 
de Roger Bernat puis d’enchaîner avec la création de Jean-
Claude Gallotta. Une rencontre discussion à laquelle partici-
pera Jean-Claude Gallotta clôturera la soirée.

Vendredi 7 octobre à 18h au Pacifique - CDC - Grenoble 
présentation par Philippe Verrièle. 19h : Le Sacre du prin-
temps de Roger Bernat. 20h30 à la MC2 Le Sacre du prin-
temps de Jean Claude Gallotta. 22h : Rencontre-discussion 
animée par Philippe Verrièle avec la participation de Jean-
Claude Gallotta

AVEC ANTOINE CHOPLIN
Parcours animé par l’auteur

(prix des places des spectacles. Téléphérique à payer sur place)

Effectuer un parcours en compagnie d’un artiste, échanger 
avec lui sur ses points de vue, vivre ensemble des expériences 
humaines et sensibles, et partager ses expériences, tels sont 
les objectifs de ce parcours.
Antoine Choplin, auteur et poète a sélectionné plusieurs 
événements des Rencontres-i et propose au public un 
parcours à la fois personnel et propice à la rencontre et à 
l’échange en faisant du lien avec la thématique de l’énergie 
et ses propres
expériences.

14h : promenade ” mise en énergie ” sur les pentes de la Bas-
tille ponctuée de lectures d’extraits du récit poétique Cairns 
de Antoine Choplin, réflexion sur la marche. 15h : visites des 
expositions proposées à la Bastille : T.O.E. conçue par Luca 
Pozzi au Cab. Degrés de lumière, installation sonore et vi-
suelle en deux parties de Castagna & Ravelli. 17h : rencontre 
et lecture tout public de Une lettre de Volodarka de Antoine 
Choplin à la bibliothèque Grand-Pré. Nouvelle écrite suite à 
la résidence d’écriture à Volodarka, ville frontalière de Tcher-
nobyl. La rencontre sera animée par Danielle Maurel, journa-
liste. 19h : spectacle Nour à l’Hexagone. 20h30 : spectacle 
de rue Mémento à Meylan

Rendez-vous Sa 8 oct.
Parking de l’Hexagone : 13h45. Place Saint-Laurent - 
Grenoble : 14h.

Partenaires : Bibliothèques de Meylan

ÉNERGIE INDIVIDUELLE
Parcours avec Jean-Olivier Majastre, anthropologue et 
humoriste et Jean-Claude Serres, alpiniste et intervenant 
en processus d’innovation
(prix des places des spectacles et entrée du CCSTI selon modalités)

Un parcours qui nous conduira à être tantôt acteur, tantôt 
spectateur, ou chaque énergie individuelle devra se mettre 
à l’unisson d’autres énergies pour produire une réation en 
synergie, qui “ traversera ” les événements des Rencontres-i 
proposés le samedi 8 octobre.
Deux ateliers permettront d’expérimenter et réfléchir à la 
créativité, à l’injonction d’innovation que nous renvoie la so-
ciété.

9h30 : Visite de l’exposition XYZT, Les paysages abstraits 
au CCSTI - la Casemate. 10h30/12h30 : Comment trouver 
son énergie au quotidien ? Atelier d’innovation sociale sur le 
thème de l’énergie individuelle - Repas tiré du sac.
14h : Visites des xpositions présentées à la Bastille.
16h/18h : Comment ne pas se faire voler son énergie ? Exer-
cices ludiques de créativité et partage du vécu de cette pre-
mière partie du parcours, au Centre des Arts à Meylan.
19h : Nour à l’Hexagone. 20h30 : Mémento en extérieur à 
Meylan, près de l’Hexagone.

Rendez-vous CCSTI Grenoble - La Casemate
Sa 8 oct de 9h30 à 21h

PAYSAGES ABSTRAITS
Parcours animé par l’auteur

(Tarifs : 10 € et 8€. Réservations au CCSTI 04 76 44 88 80 ou à 
l’Hexagone Scène nationale de Meylan)

Le parcours débute par la visite de l’exposition XYZT, les pay-
sages abstraits. Adrien Mondot, artiste multidisciplinaire et 
Claire Bardainne, plasticienne scénographe, ont revisité la 
nature en réalisant des objets virtuels qui permettent une
expérimentation du monde physique, comme marcher dans 
l’herbe ou mettre les mains dans l’eau. Transposées dans un 
univers numérique abstrait composé de lignes, de points et 
de lettres, ces installations évoquent également la peinture
et la sculpture.
Il se poursuit par une visite-parcours au Musée de Grenoble 
autour des oeuvres de Russolo, Kandinsky, Béöthy, Morel-
let… sur les thèmes de la référence à la nature, du mouve-
ment et de l’abstraction.

Rendez-vous CCSTI Grenoble - La Casemate
Di 9 oct : 14h. 

Partenaires : CCSTI - La Casemate. Musée de Grenoble
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> CLÔTURE DES RENCONTRES : MATCH EN FANFARE !

(gratuit sur inscription : fuentes.emilie@theatre-hexagone.eu)

Venez fêter la fin des Rencontres-i en musique autour d’une 
énergie collective en participant à un tournoi de touch rugby, 
encadré par des joueurs expérimentés, sportifs philosophes 
ou conseillers scientifiques !
Les règles du jeu seront largement simplifiées afin que tous, 
public, partenaires, scientifiques, artistes… puissent enfin 
s’adonner aux joies du ballon ovale. Ces mini-matchs ami-
caux que l’on espère hauts en couleurs seront ponctués par 
les interventions “ jazzofunk groovy max et éclectiques ” de 
la fanfare Pink it Black.

Les Pink it Black rassemblent des musiciens de tout hori-
zon. Qu’ils soient scientifiques au CEA, électricien, infirmière, 
assistante sociale ou étudiant, ils arborent la mine réjouie 
des fanfarons des premières heures… Leur but : créer un 
spectacle fanfaronnique et intégral dans toutes les rues des 
capitales régionales du monde, de Lourdes au Graudu-Roi, en 
passant par Meylan…
www.pinkitblack.fr

Dans le parc derrière l’Hexagone.
Di 9 oct à 16h
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EYBENS 
L’Odyssée
89 av. Jean Jaurès
04 76 62 02 14
http://www.ville-eybens.fr/equip/audito_odyssee.php

ECHIROLLES 
La Rampe et La Ponatière
Avenue du 8 Mai 1945
04 76 40 05 05
http://www.ville-echirolles.fr/sortir/larampe/programme/

PONT DE CLAIX
L’Amphithéâtre
Place Michel Couëtoux
04 76 99 83 77
http://amphitheatre-pontdeclaix.com/

ST-MARTIN d’HÈRES
L’heure bleue
rue Jean-Vilar 
04 76 14 08 08
http://www.ville-st-martin-dheres.fr/heure_bleue.html

GRENOBLE
Espace 600
97 galerie Arlequin
04 76 29 42 82
http://www.espace600.fr/

GRENOBLE
MC2:
4 Rue Paul Claudel
04 76 00 79 00
http://www.mc2grenoble.fr/

GRENOBLE
Centre chorégraphique national de Grenoble (CCN)
4 rue Paul Claudel
04 76 00 79 75
http://www.gallotta-danse.com/

GRENOBLE
Le Pacifique - CDC
30 Chemin Alpins
04 76 46 33 88
http://www.pacifique-cdc.com/

CROLLES
Espace Paul Jargot
191 r François Mitterrand
04 76 04 09 95
http://www.ville-crolles.fr/culture/espace-paul-jargot.php

FONTAINE
La Source
38 avenue Lénine
04 76 28 76 76
http://lasource-fontaine.eu/

MEYLAN
La Maison de la Musique 
4 avenue du Granier
04 76 18 54 00
http://www.maison-musique.fr/

GRENOBLE
CCSTI, Centre de Culture Scientifique Technique et 
Industrielle de Grenoble
La Casemate
Place Saint-Laurent
04 76 44 88 80
http://www.ccsti-grenoble.org/
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CONTACTs

PRESSE 
Cécile Guignard
Directrice de la communication et des relations avec le public
cecile.guignard@theatre-hexagone.eu
04 76 90 94 23

Nathalie Soulier
Chargée de la communication
communication@theatre-hexagone.eu	
04 76 90 94 19

COORDINATION DEs RENCONTREs-I
Eliane Sausse 
Directrice de la l’Atelier Arts-Sciences 
secrétaire générale de l’Hexagone Scène nationale de Meylan
arts-sciences@theatre-hexagone.eu
04 38 78 29 87 - 06 88 37 72 71

Laurence Bardini
Responsable de projets
rencontres-i@theatre-hexagone.eu
04 38 78 11 91 - 06 73 61 18 66

HEXAGONE SCÈNE NATIONALE DE MEYLAN
24 rue des Aiguinards
38240 Meylan
04 76 90  09 80

www.theatre-hexagone.eu
www.rencontres-i.eu
www.ateliers-arts-sciences.eu

crédits photos pour les Spectacles :
Savanna©Gadi Dagon, Diorama©M. Desieno, Le Recours aux forêts©Tristan Jeanne-Valès, Electronic Mamies©Sylvain Griodix,
Les Pieds qu’on a dans la tête©David Schaffer, Ethnographiques©Nathalie Sternalski, Nour©Nathalie Sternalski, Bionic Orchestra©Jérémie Charbaud,
Le Sacre du printemps_Roger Bernat©Carlos Natan et Blenda, Le Sacre du printemps_JC Gallotta©Véra Iso et fondation Stravinski, Mémento©Camchaet JP Estournet.




